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Association des familles Soucy 
 

     Coup sur coup, deux fonds 
d’archives de grande valeur ont 
été acquis par BAnQ Rimouski. Ils 
forment un ensemble 
documentaire inséparable.  
 
     Il s’agit d’abord du Fonds 
David Ouellet (1876-1896) 
architecte re- nommé au Québec 
qui a notamment œuvré au Bas-
Saint-Laurent dans la deuxième 
moitié du 19e siècle dans des 
projets de construction et de 
rénovation d’églises ou de 
presbytères, entre autres, à 
Rivière-Ouelle, à Saint-Philippe-
de-Néri, à Saint-Denis de 
Kamouraska, à Saint-Épiphane et 
à Saint-Antonin.  
 
     Le fonds (P57) est 
abondamment documenté de 
dessins et de plans détaillés, dont 
leur réalisation a été l’affaire du 
constructeur-artisan 

.  
 

 

Source: http://blogues.banq.qc.ca/
instantanes/2014/07/31
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Facilitez le renouvellement  
de votre adhésion en renouvelant  

dès aujourd’hui! 
La date d’échéance de votre adhésion, 

année et mois, est indiquée à droite de votre 
nom et numéro de membre sur l’étiquette de 

l’adresse d’envoi de la revue. 
Exemple 

François-Régis Soucy      (94-2014-12-31) 

et nous rencontrer... 
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(

et industrieux ».

Mot du président                  /                A word from the president 
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 I hope you enjoy this particular 
issue. I welcome your feedback, or 
please send me a page of your family 
history along with your lovely old fam-
ily pictures. I will publish them with 
pleasure! 
 
François-Régis Soucy (94) 
President 

Mot du président                  /                A word from the president 
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L'Association des familles 
Soucy tenait, le 18 août 2012, son 
rassemblement annuel à Lotbi-
nière. C'était la première fois, de-
puis la création de l'Association, 
que Lotbinière était choisie pour la 
tenue de cet événement qui a attiré, 
cette année, 109 membres et invi-
tés.  

 Pour l'inscription, le lieu et 
l'heure du rassemblement avaient 
été fixés à 8 h 30, le matin du 18 
août, au Domaine Joly-De Lotbi-
nière, situé à la Pointe-Platon de 
Sainte-Croix mais associé depuis 
toujours à Lotbinière. Haut lieu de 

l'histoire patrimoniale de la sei-
gneurie de Lotbinière, le Domaine 
Joly-De Lotbinière est situé en bor-
dure du fleuve Saint-Laurent sur 
un site enchanteur. Le Manoir de la 
famille Joly, restauré et entretenu 
avec amour par des passionné(e)s 
du patrimoine culturel et histo-
rique, les jardins entourant la pro-
priété, la vue imprenable sur le 
fleuve, tout contribuait à faire de 
cet endroit, le lieu idéal pour le 
début de notre rencontre annuelle. 
La journée du 18 allait, en plus, se 
révéler l'une des plus belles jour-
nées d'été avec un soleil toujours 

présent. 

 Quelques mots concernant 
l'histoire de Lotbinière permettront 
ici aux lecteurs de l'extérieur de se 
familiariser un peu plus avec notre 
belle région si riche de son patri-
moine et de ses gens accueillants, 
fiers et industrieux. 

 En 1672, l'intendant Jean 
Talon concède à René-Louis Char-
tier de Lotbinière, une première 
étendue de terre située en bordure 
du fleuve Saint-Laurent, entre les 
fiefs de Sainte-Croix et de Saint-
Ours (Deschaillons). Cette conces-

Le matin :  rendez-vous au Domaine Joly 
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sion allait constituer le coeur de la sei-
gneurie de Lotbinière. Au cours des an-
nées subséquentes, de 1685 à 1693, 
Chartier de Lotbinière allait agrandir 
considérablement le territoire de sa sei-
gneurie par l'acquisition du fief Marsol-
let, d'autres propriétés privées ainsi que 
par l'obtention de nouvelles concessions 
par l'intendant Talon. 

 René-Louis Chartier de Lotbinière 
était né en France, issu d'une famille 
noble ancienne. Venu en Nouvelle-
France avec son père, Louis-Théandre 
Chartier qui occupa jusqu'en 1677 la 
charge de Procureur Fiscal de la jeune 
colonie, René-Louis fréquenta le Collège 
des Jésuites, à Québec avant de choisir le 
métier des armes. C'est cependant à titre 
de Lieutenant-Général de la Prévôté de 
Québec qu'il laissera sa marque. 

 René-Louis Chartier de Lotbinière 
avait beau être propriétaire d'une vaste 
seigneurie, il ne sembla jamais vraiment 
intéressé à la développer. Alors que les 
terres situées sur la rive nord du fleuve 
Saint-Laurent entre Québec et Trois-
Rivières se peuplaient à vue d'œil, les 
seigneuries situées sur la rive sud, dont 
celle de Lotbinière, stagnaient. Il est vrai 
qu'il y avait des raisons importantes pour 
justifier ce retard. Les terres situées sur 
la rive sud étaient malheureusement si-
tuées en haut d'un cap escarpé s'étendant 
pratiquement sur toute la façade de la 
seigneurie, rendant difficile l'accès à ces 
mêmes terres sauf ici et là. Rappelons 
que le fleuve, en l'absence de routes, était 
le seul moyen de transport à cette époque 
et que hisser de lourdes charges en haut 
d'un cap ou les descendre, ne convenait 
pas à tout le monde alors qu'il y avait 
tant d'endroits plus faciles d'accès où 
s'établir.  

De plus, les Indiens fréquentaient 
davantage la rive sud et, en ces périodes 
de frictions avec ces derniers, il fallait 
être bien brave pour les Blancs d'aller 
s'installer sur leur territoire de prédilec-
tion. Quoiqu'il en soit, ni René-Louis 
Chartier de Lotbinière ni aucun de ses 
descendants ne vinrent jamais habiter la 

seigneurie de Lotbinière. Il faudra at-
tendre les années 1850 pour que Pierre-
Gustave Joly ne se décide enfin à cons-
truire, sur un terrain acquis des Ursulines 
mais adjacent à la seigneurie, une rési-
dence située à la Pointe Platon, laquelle 
servira de résidence d'été seulement. 
Tout le monde dans Lotbinière appelle 
cette résidence, «le manoir» et, bien que 
le terme en soit possiblement inexact sur 
le plan architectural, c'est celui que j'uti-
liserai néanmoins dans ce texte, n'en dé-
plaise aux puristes... Le manoir donc, 
était construit aux environs de la bour-
gade indienne d'Hochelaga (Hochelaï), 
remarquée par Jacques Cartier lors de 
son voyage au Canada, en 1534. Cepen-
dant, cette bourgade indienne n'existait 
déjà plus lors de la concession de 1672. 
C'est ce manoir, en ces lieux historiques, 
que nous avons eu le plaisir de visiter le 
18 août dernier. 

 La seigneurie de Lotbinière se 
transmettra ainsi de génération en géné-
ration, chez les Chartier de Lotbinière, 
jusqu'au décès de Julie-Christine, la der-
nière héritière de la famille. Elle avait 
épousée, à l'âge de 19 ans, en 1829, 
Pierre-Gustave Joly, un marchand d'ori-
gine suisse, de religion protestante avec 
lequel elle s'entendra médiocrement. Ce 
dernier agira comme l'administrateur de 
la seigneurie, son épouse demeurant la 
véritable propriétaire. C'est sous l'admi-
nistration de Pierre-Gustave Joly qu'au-
ront lieu les coupes intensives de bois sur 
la seigneurie, entre les années 1834 et 
1854, auxquelles participeront active-
ment notre ancêtre, François Soucy et ses 
fils. 

 En 1860, le fils de Pierre-Gustave 
Joly et de Julie-Christine Chartier de 
Lotbinière, Henri-Gustave Joly, devient 
propriétaire de la seigneurie et y entre-
prend, pendant ses loisirs, toutes sortes 
d'expériences sylvicoles. Il devient, en 
quelque sorte, un précurseur en matière 
d'aménagement forestier et d'arboricul-
ture. On lui doit, notamment, l'introduc-
tion de noyers noirs d'Amérique (juglans 
nigra), une essence que l'on retrouve à 
l'état naturel beaucoup plus au sud et 
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dont il reste une bonne centaine de 
spécimens imposants sur les dix 
mille noix semées en 1882. Les 
jeunes noyers noirs se sont adaptés 
au Domaine Joly-De Lotbinière 
grâce au micro-climat résultant de 
la proximité du fleuve Saint-
Laurent et de la fertilité du sol.  

 Henri-Gustave Joly fit des 
études à Paris et était membre du 
Barreau du Bas-Canada. Il mena 
une carrière politique fort active 
tout au long de sa vie. Député de 
Lotbinière, il sera même premier 
miniSaintre du Québec de 1878 à 
1879. Il deviendra également mini-
Saintre sous le gouvernement de 
Wilfrid Laurier à Ottawa et même, 
lieutenant-gouverneur de la pro-
vince de Colombie Britannique. Au 
décès de sa mère, en 1887, il ob-

tient, par une loi spéciale de la légi-
slature du Québec, le droit d'ajouter 
«de Lotbinière» à son patronyme, 
Joly.  

 En 1967, pour couper l'herbe 
sous le pied au gouvernement fédé-
ral qui voulait les acquérir de gré à 
gré, le gouvernement du Québec 
expropriera les terres non concé-
dées de la seigneurie de Lotbinière 
dont Alain-Chartier-Edmond Joly 
de Lotbinière était alors le proprié-
taire, comprenant le manoir de 
Pointe-Platon. Le Domaine Joly de 
Lotbinière est aujourd'hui classé 
Bien culturel du Québec et Lieu 
historique national du Canada.  

Ces quelques explications 
historiques étant terminées, reve-
nons-en maintenant à notre rassem-

blement du 18 août 2012. 

 Enfin, nous arrivons à la 
ferme ancestrale des Soucy où nous 
faisons un arrêt suite à la généreuse 
invitation des propriétaires actuels, 
Sylvain Labrie et Annie Jacques. 
C'est à cet endroit que notre an-
cêtre, François Soucy et ses deux 
frères, Germain et Augustin, en 
provenance de Saint-Roch-des-
Aulnaies, viendront se fixer, à 
compter de 1815. Si Germain et 
Augustin ont fini par quitter la ré-
gion et n'y ont pas fait souche, 
François, par son travail incessant 
de défricheur et de cultivateur, met-
tra progressivement en valeur sa 
ferme jusqu'en 1844, date à laquelle 
il la partagera entre ses fils Joseph 
et Charles, nouvellement mariés. 
Joseph n'allait pas rester et il appar-

Après l'inscription au 
Domaine Joly-De Lotbinière, 
de 8 h 30 à 9 h 30, les 
membres et les invités seront 
divisés en deux groupes qui 
visiteront, en alternance, le 
manoir et les jardins, et ce, 
afin de faciliter le travail des 
guides. Nous avons ainsi pu 
visiter l'intérieur du manoir, 
lequel a été restauré et 
meublé le plus fidèlement 
possible suivant la mode de 
l'époque où il était encore 
habité par la famille Joly. 
Plusieurs pièces de mobilier 
ont d'ailleurs été 
gracieusement fournis par les 
descendants de cette famille, 
qui ont toujours fait preuve 
d'une coopération exemplaire 
en ces matières. Le rez-de-
chaussée se divise en 
quelques grandes pièces: 
salle à manger, salle de 
séjour, un boudoir et surtout, 
une grande bibliothèque qui 
servait également de bureau. 
Le premier étage, 

comprenant les chambres à 
coucher, n'a pas été visité. 

Les jardins, recréés suivant 
le plan d'aménagement 
d'origine autant que faire se 
peut, comprennent environ 2 
300 espèces et variétés de 
végétaux: arbres, arbustes, 
fleurs annuelles ou vivaces. 
L'aménagement des jardins 
s'inspire du modèle anglais 
avec des sentiers serpentant à 
travers la propriété, bordés 
de plates-bandes. Ici, pas de 
lignes droites ou 
géométriques comme dans 
les jardins français! On 
retrouve, dans la forêt 
domaniale environnante 2,4 
km de sentiers pédestres où 
l'amateur de belle nature peut 
s'émerveiller devant des 
arbres centenaires: noyers 
noirs, chênes, érables, etc. Le 
domaine est complété par 
environ 4 km de battures 
longeant le Saint-Laurent, 
surplombées par une falaise 

Visite du domaine 

Mme Thérèse Soucy et sa fille Pierrette   

Mme Leclerc du Domaine Joly   



La Source  -  Novembre 2014 -   
Page 8 

de 60 m de hauteur, offrant une vue 
imprenable sur le fleuve et la rive 
nord. On peut avoir facilement 
accès au fleuve par un sentier qui 
conduit à un ancien quai, 
aujourd'hui désaffecté, ce trajet 
passant près des plantations de 
noyers noirs d'Amérique. 

Il aurait fallu bien plus de temps 
pour admirer toutes ces splendeurs 
mais vers 11 h, il nous a bien fallu 
quitter ces lieux et prendre l'autobus 
nous conduisant vers une nouvelle 
étape de notre rassemblement soit la 

visite des lieux d'intérêt de la 
famille Soucy dans Lotbinière.  

Ici encore, le groupe se scinde en 
deux pour monter dans les deux 
autobus mis à notre disposition. 
Dans chacun des autobus se trouve 
un guide qui fournira des 
explications sur les sites d'intérêt 
reliés à l'histoire de notre famille 
que nous visiterons en cours de 
route. Christine Soucy a bien voulu 
accepter d'être guide dans l'un des 
autobus, l'auteur de ces lignes le 
sera dans l'autre. Dans celui-ci, 

François Soucy assurera la 
traduction des commentaires à 
l'attention de nos membres 
anglophones.  

Nous quittons donc le Domaine Joly
-de Lotbinière en direction de 
Sainte-Croix, en empruntant la 
route 132. Ce trajet vers Sainte-
Croix nous donne l'occasion 
d'admirer le paysage longeant le 
fleuve et de circuler dans une région 
pleine d'histoire, dont l'occupation 
remonte aux débuts de la Nouvelle-
France.  

En route vers… Sainte-Croix…  Saint-Édouard… Moulin du Portage... 

 À Sainte-Croix, les autobus quittent la route 132 pour 
s'engager sur la 271 en direction sud jusqu'à l'intersection du 
troisième rang où l'on retrouve les installations de la Meune-
rie Gérard Soucy Inc., premier site d'intérêt. Les autobus cir-
culent lentement sur un chemin traversant les installations 
nous donnant une meilleure idée de leur étendue. Le spec-
tacle est impressionnant! Quand on pense que tout a com-
mencé en 1970 et qu'il ne se trouvait en ces lieux, à l'origine, 
qu'une petite école de rang transformée en meunerie artisa-
nale par son ancien propriétaire, on se rend compte du pro-
grès énorme qui a été accompli par Gérard et Aline qui n'ont 
pas ménagé temps et effort pour atteindre cette belle réussite. 
L'entreprise, maintenant dirigée par leurs fils, Serge et Jean, 
est en constante expansion et augmente ses parts de marché 
sur un territoire de plus en plus vaste. 

 Puis, nous nous engageons sur la route 226 en direction 
ouest ou troisième rang, qui conduit à Saint-Édouard dont les 
limites de la municipalité sont franchies après quelques kilo-
mètres. Saint-Édouard compte environ 1 300 habitants et ne 
connaît pas le chômage. On n'a qu'à regarder les fermes et 
commerces prospères qui jalonnent notre chemin pour s'en 
persuader. En fait, on vient de l'extérieur pour trouver de 
l'emploi chez nous. La construction domiciliaire va bon train 
et plusieurs jeunes familles s'établissent dans notre municipa-
lité. Notre population est travailleuse, industrieuse et dyna-
mique. 

 Ce périple dans le troisième rang ou rang Rivière Bois-
Clair nous conduit devant le ferme habitée autrefois par la 
famille de notre centenaire et récipiendaire d'un méritas, Thé-
rèse Soucy et son mari, Xavier Hardy. Un peu plus loin, on 
voit celle de Joseph Soucy et Bernadette Hardy. C'est à cet 
endroit que sont nés Gérard et Gilles Soucy, deux autres réci-
piendaires de méritas. 

Gérard pose fièrement  
devant l’entreprise familiale 

pendant un court arrêt  
à Sainte-Croix. 

Retour sur le rassemblement annuel de 2012 dans Lotbinière 
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tiendra à Charles de poursuivre 
l'oeuvre de son père.  La ferme pas-
sera successivement à Polycarpe, 
Siméon et Roger, soit cinq généra-
tions de Soucy qui contribueront 
toutes à faire de cette belle ferme, 
une ferme de pointe au Québec. En 
plus de Roger, Fernand et Thérèse 
Soucy, deux autres de nos récipien-
daires de méritas sont nés à cet en-
droit. 

Aussitôt descendus des autobus, les 
membres se dispersent ici et là, se-
lon les intérêts de chacun. Roger 
Soucy, dernier membre de la fa-
mille Soucy propriétaire de la ferme 
est sur les lieux pour donner des 

explications et répondre aux ques-
tions. Pour certains, qui sont nés à 
cet endroit et qui y ont grandi, c'est 
un retour aux sources, une expé-
rience intime qui ramène à la mé-
moire de nombreux souvenirs. C'est 
avec émotion que certains revoient 
leur ancienne chambre à coucher, la 
cuisine qui réunissait la famille à 
l'heure des repas, le salon où l'on 
recevait parents et amis lors des 
grandes occasions. Que de souve-
nirs rattachés à ces lieux, que 
d'émotions aussi! D'autres qui ve-
naient en promenade voir les grands
-parents ne sont pas moins touchés 
et viennent revivre, à cet endroit, 
pendant quelques instants, une par-

tie si heureuse de leur enfance. 

Mais le temps file rapidement et 
l'on doit s'arracher avec peine à 
l'enchantement de ces lieux habités 
par tant d'heureux souvenirs. Notre 
président, François-Régis, a fort à 
faire pour rassembler tout son 
monde afin que les autobus repren-
nent la route au plus tôt car nous 
sommes attendus pour dîner au 
moulin du Portage.  

Ancienne maison de ferme de la famille Hardy-Soucy 
(Thérèse Soucy) sur la route 226 

Bâtiments de l’ancienne ferme de la famille Soucy (Joseph) et Hardy (Bernadette), sur la route 226, 
parents de Henriette (42), Gérard (70), Jacqueline (76), Marthe (77), Lorette (112) et Gilles (132). 
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Roger (72) pose fièrement devant son 
ancienne maison de ferme. 
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Les autobus se mettent en branle 
et nous poursuivons notre pé-
riple sur la route 226 toujours en 
direction ouest. Nous traversons 
bientôt le village de Saint-
Édouard, jetant un coup d'œil, en 
passant, à l'église où aura lieu, 
en fin d'après-midi, la messe de 
clôture du rassemblement. On 
peut aussi apercevoir, du coin de 
l'oeil, la route Soucy conduisant 
à Lotbinière, ainsi nommée en 
l'honneur de Fernand Soucy dont 
la ferme du Mûrier (la vacherie) 
est située en bordure de cette 
route, à la sortie nord du village. 

À la sortie ouest du village, tou-
jours sur la route 226 ouest, nous 
passons devant la porcherie de la 

ferme du Mûrier où, pendant tant 
d'années, Fernand Soucy allait se 
faire connaître comme un maître 
éleveur de porcs de race. Dans 
un domaine d'activité encore peu 
connu dans les années 1960, il 
avait dû faire sa propre expé-
rience dans ce type d'élevage. 
Fernand Soucy finira par at-
teindre une notoriété et une ex-
périence enviable qui dépas-
saient les frontières du Québec. 
On venait de fort loin pour ache-
ter ses porcs lors d'encans qui 
prenaient rapidement l'allure 
d'une fête attirant éleveurs, agro-
nomes et curieux. 

Après avoir traversé la rivière du 
Chêne, les autobus empruntent 
une route de gravier qui enjambe 
un pont sur cette même rivière. À 
notre gauche, un bâtiment ancien, 
construit en pierres, imposant par 
ses dimensions: c'est le Moulin du 
Portage, endroit réservé pour le 
repas de midi et la tenue de 
l'assemblée générale annuelle des 
membres de l'AFS en après-midi. 

Situé au fond d'une cuvette, dans 
une boucle de la rivière du Chêne, 
dominé de tous côtés par une fa-
laise d'une hauteur impression-
nante, le moulin du Portage était 
un moulin banal que le seigneur, 
sous le régime seigneurial, avait 
l'obligation de construire et entre-
tenir afin de permettre à ses censi-
taires de moudre leur grain pour 
en faire de la farine. Ce moulin 
était mû par l'eau de la rivière qui 
faisait tourner une grande roue à 
aube de seize pieds de diamètre, 
actionnant le mécanisme intérieur. 

Ce moulin à farine, construit en 
1816 par le seigneur Eustache-
Gaspard-Alain Chartier de Lotbi-
nière, allait seconder un autre 
moulin banal, situé, celui-là, à l'est 
de la seigneurie de Lotbinière, à 
proximité de Pointe-Platon, dans 
un endroit appelé « Le Domaine ». 
Le Domaine était l'endroit choisi 
par les premiers colons pour s'éta-
blir dans Lotbinière, dans les an-
nées 1660. Le moulin du Domaine 
n'était pas le premier à cet endroit: 
il en existait déjà un petit vers 
1679. Un second moulin existait 
en 1723 près de la grève du fleuve 
tandis que le troisième allait être 
construit vers 1799. Ce dernier 
moulin du Domaine, en pierres, 
existe toujours et appartient de nos 
jours à un particulier.  

Or, ce troisième moulin du Do-
maine éprouvait de sérieuses diffi-
cultés à répondre à la demande en 
raison de la baisse constante du 
niveau de la rivière actionnant le 
mécanisme. Photo: http://moulinduportage.com/ 
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Les Méritas 2012 
Un Méritas remis  

à Fernand  
par Gaëtan (224). 

De gauche à droite, Gaëtan, Fernand et François-Régis 
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Un Méritas remis  
à Gilles (132) par Jules (31). 

Sur la photo, de gauche à droite, Lisette Beaulieu, Gilles, 
Jules, François-Régis et Nathalie, fille de Gilles. 

Un Méritas remis  
à Roger  (72) 

par Achille (36)   

Achille, Roger et François-Régis 
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Un Méritas  
remis  

par Normand (15)  
à Gérard (70) et  

Aline Lemay, son épouse 

Un Méritas  
remis à  

Thérèse Soucy-Hardy 
par   

Monique  
Soucy-Roberge (4) 
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Félicitons une fois de plus, tous les 
récipiendaires des méritas, en parti-
culier Thérèse, qui en a surpris plus 
d'un par son aplomb et sa résis-
tance. À 100 ans, elle nous a ac-
compagnés tout au long de la jour-
née, démontrant une endurance 
étonnante pour une personne de cet 
âge. 

Le repas terminé, l'AFS tient son 
assemblée générale annuelle au 
cours de laquelle les affaires cou-
rantes de l'association sont traitées. 

Puis, vers 15 h 30, le départ du 
moulin du Portage est donné, tous 
prennent à nouveau place dans les 

autobus pour se diriger vers l'église 
de Saint-Édouard, où sera célébrée 
une messe spéciale à 16 h. 

L'église de Saint-Édouard, classée 
exceptionnelle par le patrimoine 
religieux, est remarquable par ses 
dimensions impressionnantes: on 
l'appelle notre cathédrale de bois. 
Construite en 1901 selon les plans 
de l'architecte Davis Ouellet par 
l'entrepreneur général Joseph Saint-
Hilaire, elle remplaçait l'église de 
pierres qui datait de la création de 
la paroisse en 1863 (Saint-Édouard 
avait été détachée de Lotbinière en 
1862, sur le plan religieux). La 
vieille église, devenue trop exiguë à 
cause de l'accroissement de la po-
pulation et, à cause de son poids, 
s'enfonçant de plus en plus dans le 
sol argileux, avait dû être démolie 
en 1900 et remplacée par l'église 
actuelle. 

Notre église comprend une nef à 
trois vaisseaux, deux tribunes ar-
rières (ou jubés), deux tribunes de 
chœur. L'intérieur est richement 
décoré et, malgré des transforma-
tions malheureuses réalisées ici et 
là pour plaire au goût du jour au 
lendemain de Vatican II, elle té-
moigne encore de la foi profonde et 
vivante de nos ancêtres. Au moins 
trois membres de la famille Soucy 
ont contribué à la construction de 
notre église actuelle soit les frères 
Joseph, Louis-Georges et Poly-
carpe, fils de Charles Soucy et 
Thercilde Lemay. 

Le père Hervé Hamel, p.b, origi-
naire de Saint-Édouard et ami de la 
famille Soucy présidait la cérémo-
nie, secondé par l'abbé Yves Pou-
lin, qui concélébrait. L'abbé Yves 
Poulin est le petit-fils de Délina 
Soucy, sœur de Charles, mariée à 
Louis Poulin. L'abbé Poulin, qui a 
fêté, en 2011, ses 60 ans de vie sa-
cerdotale, a encore bon pied, bon 
oeil et, à 88 ans, fait encore lui-

même son bois de chauffage sur sa 
terre à bois sans compter les ser-
vices qu'il rend encore à la commu-
nauté en concélébrant ou rempla-
çant, à l'occasion, le curé de l'unité 
pastorale. 

La messe n'aurait pas été aussi pre-
nante qu'elle ne le fut, sans un ap-
port significatif de musique pour 
favoriser le recueillement et la 
prière. Suzanne Legris, Jean Atwa-
ter-Williams et Michelle Soucy ont 
prêté leurs belles voix pour les par-
ties de chant, accompagnées à 
l'orgue par Ginette Castonguay. 
Notre président, François-Régis 
Soucy agira comme lecteur de la 
première lecture et des prières uni-
verselles tandis que Hélène Blier 
sera la lectrice de la seconde lec-
ture. Rhéaume Soucy et son épouse, 
Carole Bériault, assuraient le ser-
vice à l'autel. L'église s'était faite 
belle pour cette occasion, parée de 
superbes fleurs préparées et mon-
tées par Diane Soucy. 

Mais le moment fort de la célébra-
tion fut, sans conteste, la présenta-
tion des offrandes après l'homélie, 
le Je Crois en Dieu et les prières 
universelles. Divers membres ou 
descendants de la famille Soucy 
avaient été choisis au préalable 
pour s'avancer et apporter des of-
frandes symboliques au père Hervé 
Hamel. Ce geste de la présentation 
des dons voulait rappeler la vie de 
nos ancêtres et nos propres vies 
avec leurs grandeurs et misères. 
C'est ainsi que Christine, Michelle, 
Marie-Hélène, Maude et Jérôme 
Soucy, Hélène Blier et son époux, 
Yvon Ouellet, Suzanne Legris et 
son époux, François-Régis Soucy, 
Pierrette Hardy et Claire Soucy ap-
portèrent à tour de rôle, au père 
Hamel, différents objets significa-
tifs de notre vie et de celle de nos 
ancêtres, en plus du pain et du vin. 
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Le célébrant, le père Hervé Hamel p.b., accompagné de ses 
deux enfants de chœur, Carole et Rhéaume (139)  

Les lecteurs ,  
François-Régis (94) 

et  
Hélène Blier (263) 

Les chants,  
par  

Jean Atwater-Williams et 
Suzanne Legris-Soucy 

accompagnées 
à l’orgue par 

 Ginette Castonguay (261). 
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Normand (15), Sindy Ormerod et Ginette Castonguay (261)  

La sortie de l’église 
vers le cimetière, sur 
un air de cornemuse,  

a été un moment assez 
touchant. C’était une 

idée originale de 
Ginette (261), grande 

responsable de 
l’organisation de la 

cérémonie religieuse 
qui a grandement plu 

aux participants et 
aux participantes. 
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Une surprise nous attendait pour le 
chant de sortie, à la fin de la messe. 
Il avait été prévu qu'il y aurait, à la 
fin de la messe, au cimetière à côté 
de l'église, une courte cérémonie 
pour permettre à ceux qui le dési-
raient d'aller déposer sur les tombes 
de leurs chers disparus des fleurs ou 
simplement, s'y recueillir.  Immé-
diatement avant la sortie, Sindy 
Ormerod, en costume traditionnel 
des Highlanders écossais, s'avance 
et commence à jouer de la corne-
muse dans l'église en se dirigeant 
vers la sortie. L'effet est impres-
sionnant. L'assistance est invitée à 
la suivre, au son de la cornemuse, 
jusqu'au cimetière.  

Au cimetière, ceux qui ont apporté 
des fleurs vont les déposer au pied 
des pierres tombales de leurs pa-
rents défunts. Chaque pierre tom-
bale qui orne un lot où repose un 
membre de la famille Soucy ou un 
parent avait été parée d'un ballon 
gonflé à l'hélium afin de localiser 
facilement le lot en question dans le 
cimetière. On dénombrait neuf lots 
seulement, la famille Soucy n'étant 
pas très nombreuse à Saint-Édouard 
(en comparaison, il y a 89 pierres 
tombales portant le nom Blanchet/
Blanchette) mais, malgré tout, la 
plus grande partie de l'assistance 
s'est déplacée au cimetière pour 
venir rendre hommage à nos pa-
rents défunts, toujours accompa-
gnée au son de la cornemuse. 

La cérémonie au cimetière marquait 
la fin de notre rassemblement du 18 
août 2012. Il ne restait, aux 
membres et à leurs invités, que de 
monter dans les autobus et effectuer 
retour au Domaine Joly de Lotbi-
nière, à Pointe-Platon avant 18 h, 
heure de fermeture des barrières, 
pour le dispersement et le retour à 
la maison. 

Cependant, en cette même journée 
du 18 août, se tenait, à la ferme du 

Mûrier de Fernand Soucy, un ras-
semblement des éleveurs Ayrshire 
où se sont déroulées diverses activi-
tés dont un encan d'animaux de 
race. La journée se terminait, vers 
19 h, par un méchoui organisé par 
la famille Soucy. Ce rassemblement 
des éleveurs Ayrshire ne faisait évi-
demment pas partie des activités du 
rassemblement de L'AFS mais les 
organisateurs de l'événement nous 
avaient invités, pour ceux qui le 
désiraient, à se joindre à eux pour le 
souper.  

Plusieurs des membres de l'AFS et 
leurs invités se joignirent effective-
ment à la fête et participèrent au 
méchoui qui ne se termina que fort 
tard... De mauvaises langues affir-
ment même que certains membres 
de la famille, des cousins et cou-
sines, se rendirent à la vacherie 
sous le coup de minuit, question de 
traire quelques vaches à la main 
(comme dans leur jeunesse); activi-
té qui se déroula dans la bonne hu-
meur, égayée par du chant d'opéra! 
Nul doute que Alain Soucy veillait 
au bon déroulement de cette activi-
té impromptue sous le regard ébahi 
du troupeau et s'assurait que seules 
les vaches les plus débonnaires, 
étaient mises à contribution... 

Quels merveilleux souvenirs re-
viennent à l'esprit en songeant à 
cette magnifique journée du 18 août 
2012! Le manoir du Domaine Joly-
De Lotbinière avec ses superbes 
jardins, sur un site plein de signifi-
cation historique; la ferme ances-
trale des Soucy où se sont succé-
dées cinq générations de notre fa-
mille et si riche en souvenirs qui ne 
disparaîtront jamais; le repas au 
moulin du Portage, où tous ont pu 
fraterniser avec chaleur et souligner 
l'apport exceptionnel de nos 
membres méritants, dans un endroit 
très spécial; la messe à l'église de 
Saint-Édouard qui se voulait un 
hommage à nos ancêtres mais aussi 

un témoignage d'espoir et de con-
fiance en l'avenir pour tous ceux 
qui gardent bien vivantes les va-
leurs de notre grande famille; la 
visite du cimetière, pour saluer et se 
recueillir sur les tombes de nos 
chers défunts qui vivent toujours en 
nous ainsi que pour s'inspirer de 
leur exemple pour avancer dans la 
vie. Sans oublier le méchoui de la 
ferme du Mûrier où, comme au 
moulin du Portage, il a été possible 
de fraterniser, de renouer des liens 
avec des parents éloignés, d'échan-
ger dans la chaleur, la cordialité, la 
paix et l'harmonie! Le tout, par 
l'une des plus belles journées d'été 
qui soit! 

En terminant, je voudrais profiter 
de l'occasion pour remercier très 
sincèrement tous ceux et celles qui 
ont participé, de près ou de loin, à 
faire de cette journée du 18 août 
2012, un succès. De crainte d'en 
oublier, je ne ferai pas d'énuméra-
tion de noms mais tous se reconnaî-
tront. Merci à nos généreux com-
manditaires: leur contribution a été 
grandement appréciée. Mais, sur-
tout, un grand merci à vous tous, 
membres et invités de l'AFS qui 
vous êtes déplacés en grand nombre 
pour faire de ce rassemblement un 
succès. Soulignons également la 
présence et le dévouement des 
membres qui sont venus de l'exté-
rieur du Québec, de très loin; leur 
motivation à participer à cette acti-
vité dans une langue qui ne leur est 
pas familière est admirable et nous 
les remercions du fond du coeur 
d'avoir été avec nous ce jour-là. 

 

Un grand merci à tous les Soucy  
de Lobinière  

pour cette belle journée! 
 

Un merci spécial 
à Ginette  

et à Gaëtan! 
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30. Saviez-vous que le premier 
prêtre né à Saint-Édouard, après la 
fondation de la paroisse en 1863, a 
été l'abbé Télesphore Soucy? Né le 
8 décembre 1863, l'abbé Télesphore 
Soucy a été ordonné prêtre le 1er 
décembre 1890 en la cathédrale de 
Québec par Mgr Elzéar-Alexandre 
Taschereau. Il était le fils de 
Charles Soucy et Thercilde Lemay, 
du rang de la Rivière Bois-Clair. 

55. Saviez-vous que, lors du recen-
sement de 1871, Ignace Lord et 
Ambroise Lemay étaient les deux 
cultivateurs possédant le plus de 
vaches laitières à Saint-Édouard 
avec 10 chacun? Joseph Lafond, 
Onésime Ouellet, Édouard Cou-
lombe et Charles Soucy en possé-
daient 9 chacun, suivis d'Isaïe Blan-
chet avec 8. 

96. Saviez-vous qu'Omer Faucher 
est devenu secrétaire-trésorier de la 
Commission scolaire de Saint-
Édouard en 1920, fonction qu'il a 
occupée pendant 25 ans, soit jus-
qu'en 1945? Il remplaçait Nazaire 
Soucy qui avait occupé cette charge 
en 1911. Omer Faucher occupera 
également le poste de secrétaire du 
Syndicat de la beurrerie du village 
pendant 17 ans, soit de 1925 à 
1942.  

110. Saviez-vous que Fernand 
Soucy avait aussi fait partie du 
chœur de chant, à l'église, pendant 
50 ans? Encore tout jeune, pendant 
trois ou quatre ans, Fernand Soucy 
se rend au village à pied, trois soirs 

par semaine, en compagnie de Gil-
bert Lemay pour suivre les cours de 
chant grégorien dispensés par le 
maître-chantre de l'époque, Pierre 
Castonguay. 

128. Saviez-vous que vers 1922, 
Émile Laquerre, désireux d'agrandir 
son commerce situé près de l'église, 
fit l'acquisition d'une bâtisse aux 
quatre chemins pour y déménager 
son magasin général? Le haut de la 
bâtisse sera aménagé en résidence 
familiale. C'est cette bâtisse que 
tous connaîtront sous le nom de 
"magasin Laquerre", situé tout juste 
en face d'un autre magasin général 
appartenant alors, à Joseph-Pierre 
Soucy avant de devenir la propriété 
de J.-T. Poulin quelques années 
plus tard.  

129. Saviez-vous que Donat Cou-
lombe fut le premier laitier à faire 
la livraison du lait à domicile pen-
dant les années 1930? Son fils, 
Hyacinthe, prendra la relève jus-
qu'en 1953. Par la suite, Fernand 
Soucy assurera la continuité jus-
qu'en 1965 lorsque l'obligation de 
pasteuriser le lait fit son apparition. 
L'investissement requis pour se 
conformer à la nouvelle réglemen-
tation, non rentable, entraîna l'arrêt 
de ce service. La livraison de lait à 
domicile se faisait tous les jours de 
l'année, beau temps, mauvais 
temps. 

153. Saviez-vous que le commerce 
des peaux de renards à Saint-
Édouard a débuté, dans les années 
1930, par l'achat, par Adalbert Cas-

tonguay et Siméon Soucy, de cinq 
couples de renards reproducteurs 
dont les petits seront vendus à dif-
férents éleveurs? Adalbert Caston-
guay possédait un ranch compre-
nant une centaine de parcs d'éle-
vage. Édouard Castonguay fabri-
quait et vendait la moulée balancée 
pour l'engraissement des renards. 
Ce commerce connut une fin 
abrupte vers 1950, lorsque la four-
rure de vison supplanta celle du 
renard dans l'industrie des man-
teaux. 

162. Saviez-vous que le Cercle des 
Fermières de Saint-Édouard a été 
fondé le 7 février 1940 et que la 
première présidente, de 1940 à 
1942 en fut Délima Dubé, épouse 
de Siméon Soucy? Le Cercle des 
Fermières allait remporter un vif 
succès dans les années suivantes, 
comptant jusqu'à 185 membres. 

168. Saviez-vous que la construc-
tion de l'école des garçons du vil-
lage de Saint-Édouard, dans la rue 
Hamel, remonte à 1952? Au cours 
des ans, Alphédor Lachance, Jac-
queline Soucy, Florence et Aline 
Lemay y enseigneront. L'école des 
garçons subsistera ainsi jusqu'à la 
construction de l'école du Chêne 
actuelle en 1962. La bâtisse sera par 
la suite vendue et transformée en 
logements. 

181. Saviez-vous qu'en 1963, le 
Conseil de Fabrique était constitué 
de l'abbé Léonidas Verreault, prêtre
-curé, de Gilbert Auger, de Jean-
Marc Leclerc et de Joseph Soucy? 

Saviez-vous que? 
Dans le cadre du 150e anniversaire de Saint-Édouard-de-Lotbinière l'an dernier, Gaëtan a rédigé plus de 236 capsules 
sous la rubrique Saviez-vous que? Ce sont des « faits historiques et anecdotes savoureuses » qui se sont passées à 

Saint-Édouard-de-Lotbinière.  Vous les trouverez sur Internet à l’adresse suivante :  
http://www.sphslotbiniere.org/Societe/Comites-Regionaux/Saint-Edouard-de-Lotbiniere/page_9.html 

Quatorze d’entre elles concernent les Soucy. Nous vous les présentons avec son autorisation.  
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213. Saviez-vous que le magasin 
général J.-T. Poulin avait appartenu 
jusque vers 1925, à Joseph-Pierre 
Soucy? Ce dernier ayant éprouvé 
des problèmes financiers, J.-T. 
Poulin s'était alors porté acquéreur 
de ce magasin situé tout juste en 
face d'un autre magasin général, 
celui d'Émile Laquerre. Au décès 
de J.-T. Poulin en 1972, son fils 
Jean-Roch assurera la relève jus-
qu'à son décès, en 1980. Par la 
suite, l'épouse de ce dernier, Jac-
queline, en poursuivra les opéra-
tions. Joseph-Pierre Soucy était le 
frère de Siméon Soucy. 

214. Saviez-vous qu'Émilien Cas-
tonguay, du rang St-Charles, avait 
un commerce de vente et réparation 
de machinerie agricole qu'il a opéré 
de 1949 à 1986 sous la raison so-

ciale Équipements Agricoles Cas-
tonguay Enr.? 

217. Saviez-vous qu'il y a déjà eu 
un commerce de brèyage (broyage) 
de lin, à Saint-Édouard ayant pour 
partenaires Lorenzo Castonguay, 
responsable, J.-T. Poulin, Alcide et 
Gabriel Mercier ainsi que J.-Lucien 
Lemay? La bâtisse, où se faisait le 
brèyage, était située sur la Ferme 
du mûrier de Fernand Soucy. Le 
commerce ne dura que quelques 
années car la culture du lin était 
très exigeante, la plante devant être 
arrachée à bras avec la racine et le 
brèyage soulevait une poussière 
considérable. Peu de cultivateurs 
s'y livrèrent. Devenu propriétaire 
de la terre, Fernand Soucy démolira 
la bâtisse vers la fin des années 
1940. 

223. Saviez-vous qu'en 1974, Ro-
ger Soucy s'était vu décerner le titre 
de Roi de la luzerne  récompense 
ultime d'un concours régional et 
provincial? En 1977, il sera le pre-
mier médaillé d'argent du mérite 
agricole au Québec. À cette occa-
sion, il recevra des mains du Mi-
nistre de l'Agriculture, Jean Garon, 
une plaque commémorative remise 
lors de l'assemblée générale des 
membres du Club Holstein du Ca-
nada. Il se verra décerner le titre de 
maître-éleveur, la plus haute ré-
compense qu'un éleveur peut se 
mériter sur le plan national. En 
1979, à l'Exposition de Trois-
Rivières, il reçoit la bannière d'éle-
veur attribué au meilleur troupeau 
Holstein, premier agriculteur de 
Lotbinière à recevoir une telle dis-
tinction. 

Saint-Édouard-de-Lotbinière : Origine et signification   

Source : http://www.toponymie.gouv.qc.ca/CT/toposweb/fiche.aspx?no_seq=56141 

Bornée par la rivière Huron dans sa partie sud-est, la municipalité de Saint-Édouard-de-Lotbinière se situe à 10 km au 
sud de Lotbinière, entre Sainte-Emmélie et Sainte-Croix, dans la région administrative de la Chaudière-Appalaches. 
Jadis, cet endroit portait le nom de Rivière-Bois-Clair, tiré de celui d'une rivière, la rivière du Bois Clair, petit cours 
d'eau aux rives peu boisées qui traverse le territoire actuel de la municipalité. Il prit celui de Saint-Édouard-de-
Lotbinière à compter des années 1860, surtout à partir de l'érection canonique des lieux en paroisse, en 1862, par suite 
de son détachement de Saint-Louis-de-Lotbinière. La même année, une municipalité de paroisse reprenait cette appel-
lation, hommage à l'œuvre de l'abbé Édouard Faucher (1802-1865). Successivement curé de Carleton (1824-1828), de 
Saint-Jean, île d'Orléans (1828-1829), de Trois-Pistoles (1829-1831) et de Lotbinière (1831-1865), il est considéré 
comme le fondateur de la paroisse, qu'il dessert à compter de 1862. Les Saint-Édouardiens lui doivent également leur 
gentilé. Pour ce qui est de Lotbinière, nom de la seigneurie, ainsi que du comté par la suite, dans lesquels se situait la 
municipalité, il rappelle son premier propriétaire, René-Louis Chartier de Lotbinière (1641-1709), qui la reçoit en con-
cession en 1672. Paroisse agricole dont l'activité est surtout axée sur les produits laitiers, Saint-Édouard dispose d'un 
gros village où fleurissent des commerces, des entrepreneurs, quelques petites industries (bois de plancher, reliure, 
notamment). On trouve sur le territoire la réserve écologique Lionel-Cinq-Mars ainsi qu'un parc à chevreuils.  

Source : Noms et lieux du Québec, ouvrage de la Commission de toponymie paru en 1994 et 1996 sous la forme d'un 
dictionnaire illustré imprimé, et sous celle d'un cédérom réalisé par la société Micro-Intel, en 1997, à partir de ce dic-
tionnaire. 

Désignation : Municipalité de paroisse     Gentilé : Saint-Édouardien, ienne     
Région administrative : Chaudière-Appalaches (12)   MRC : Lotbinière (330)   

Division de recensement-Canada : Lotbinière (33) 
Circonscription électorale-Québec : Lotbinière-Frontenac (289) 

Superficie totale : 98,72 km2     Superficie terrestre : 98,38 k2      Population : 1 258 

 

Source : http://www.mamrot.gouv.qc.ca/repertoire-des-municipalites/fiche/municipalite/33080/ 

http://www.mamrot.gouv.qc.ca/repertoire-des-municipalites/fiche/region/12/
http://www.mamrot.gouv.qc.ca/repertoire-des-municipalites/fiche/mrc/330/


La Source  -  Novembre 2014 -   
Page 21 

 Le 9 août 1900, Mgr Louis-Nazaire Bégin, Ar-
chevêque de Québec rend un décret canonique permet-
tant la construction d'une église et d'une sacristie en 
bois dont l'extérieur sera terminé en 1901. Elle sera 
érigée sur le même terrain que la première qui s'enfon-
çait dans le sol à cause d'une couche profonde d'argile 
semi-liquide  moins de deux pieds de la surface. On 
descendait dans la nef de l’église. celle-ci étant deve-
nue plus basse que le sol voisin. Le curé généreux qui 
se dévoua sans compter dans ce beau projet se nomme 
Joseph Valin. II est aidé par une centaine de parois-
siens bénévoles dont les trois frères Soucy, Joseph, 
Polycarpe et Louis-Georges. 
 
 A cause de divers éléments qui l'apparentent à 

une cathédrale, Paul Racine, historien de l'art, l'appelle 
« La cathédrale de bois ». Elle a un aspect majestueux, 
le décor du chœur est d'inspiration baroque avec des 
éléments classiques et ses colonnes s'inspirent des 
grands ordres de l'architecture de l'antiquité. Les 
sculptures sont en bois peintes en blanc et or. Elle mé-
rite bien le nom qu'on lui donne. 
 
 L'église mesure cent soixante pieds de longueur 
par cinquante pieds de largeur et soixante pieds de 
hauteur. Le clocher mesure cent quatre-vingt-quatre 
pieds de hauteur comprenant Le coq de quatre pieds 
qui a été posé par Charles Jacques. La sacristie mesure 
soixante pieds de longueur par quarante pieds de lar-
geur et vingt-cinq pieds de hauteur.  

Ginette Castonguay Soucy (261 )Le 18 août 2012. 
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 La couverture du toit de l'église et de la sacristie 
est en planche d'un pouce et quart lors de la  construc-
tion. Le 21 juillet 1901, il fut résolu unanimement 
d'autoriser Joseph Saint-Hilaire, entrepreneur général, 
à poser à l'extérieur des deux bâtisses, église et sacris-
tie, un lambris en bonne épinette blanche. La couver-
ture du toit est de la tôle canadienne en carrés de onze 
pouces posée par Charles Jacques et son cousin Donat 
Jacques de Lotbinière. A l'intérieur, on a utilisé plu-
sieurs essences de bois: merisier, frêne, bois blanc, pin 
première qualité, pin deuxième qualité et épinette. 
 
 Le revêtement des murs, de la voûte et du pla-
fond est en bois. La forme de la voûte 
est un arc en plein cintre, le plan au sol, 
une croix latine, chœur en saillie, abside 
en hémicycle. C'est une nef à trois vais-
seaux, deux tribunes arrière, deux tri-
bunes (chœur). En novembre 1900, on 
signe le contrat avec David Ouellet, l'ar-
chitecte et Joseph Saint-Hilaire, l'entre-
preneur général. L'extérieur se termine 
en 1901. 
 
Le 20 mai 1902, on a béni les trois 
cloches (fa-la-do). II y a aussi une 
cloche près de la sacristie. Le 12 février 
1905, c'est l'érection du chemin de croix 
de l'église et la même année, on a enga-
gé le sculpteur Laurent Moisan et le 
doreur Philippe Dionne. Joseph Abel et 
Éphrem Trépanier ont sculpté la chaire. 

 
La première pierre de l'église est placée au rang 
le plus élevé de la maçonnerie, au portail de 
l'église, à gauche de la tour du clocher et mar-
quée d'une croix. Dans cette pierre creusée ont 
été déposés des écrits. On dit que c'est l'époque 
du Pape Léon XIII, de Mgr L.-N. Bégin, Arche-
vêque de Québec, etc … 
 
 Le 23 juillet 1908, on a acheté la statue de Saint
-Édouard-le-Confesseur ainsi que deux anges 
adorateurs. On pense que la peinture du roi 
Édouard-le-Confesseur se trouvait dans la pre-
mière église. La peinture de l'Immaculée Con-
ception, celle de Sainte Marguerite Marie et 
celle de la mort de Saint Joseph sont des ré-
pliques exécutées par des Sœurs du Bon Pasteur 
en 1899. 
 
 En 1962, on a restauré l'intérieur de l'église en 

la peinturant, en mettant du prélart par-dessus les plan-
chers de bois et en peinturant t'intérieur et l'extérieur 
des fenêtres. Dans les années suivantes, on a toujours 
entretenu l'église. En 2011, grâce à une subvention 
gouvernementale, à des dons de plusieurs entreprises et 
de paroissiens, on a réparé l'extérieur des fenêtres et 
refait le parvis. 
 
 Le 13 juin 2011, le Conseil du patrimoine reli-
gieux du Québec a classé avec raison cette église de 
tradition religieuse catholique « Exceptionnelle ». 
 
 

 © Conseil du patrimoine religieux du Québec 2003 

 © Conseil du patrimoine religieux du Québec 2003 
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L’église de Lotbinière 
Par Claude Crégheur 

 

Pour nous, chrétiens, l’église est le 
principal témoin de notre chemine-
ment sur la terre, de la vie à la 
mort. Plusieurs de vos ancêtres 
Soucy sont passés ici, dans cette 
magnifique église de Lotbinière. 
Mais avant d’amorcer son histoire 
et ses trésors, je me dois de vous 
parler un peu des églises qui l’ont 
précédée. 

Les trois frères Soucy soit Germain, 
François et Augustin n’ont pas con-
nu la première chapelle (circa 
1693) ni la première église de 
Lotbinière car ils sont arrivés en 
1815 pour s’établir dans le rang du 
Bois-Clair. 

Un court historique de la première 
véritable église de pierre s’impose 
ici. Elle se situait au Domaine du 
Seigneur et fut construite en 1717 
et terminée en 1724. Elle mesurait 
82 pieds de long sur 38 pieds de 
large. Le Seigneur Chartier de 
Lotbinière, devenu archidiacre en 
1726, offrit, vers 1730, 3 tableaux 
pour embellir l’église : La Vierge 
au lapin, le Saint-Eustache et le 
fameux Saint-Louis portant la cou-
ronne d’épines dont nous retrou-
vons l’archidiacre Chartier de 
Lotbinière dans le costume de Saint
-Louis. 

Cette église vieillit mal car non-
chauffée en hiver à part les jours de 
culte et, en 1741, il était devenu 

urgent de consolider les murs avec 
des jambes de force, ce qui indique 
leur délabrement. L’année suivante, 
Mgr de Pontbriand interdit aux fa-
briciens d’y faire des réparations 
inutilement coûteuses. On va re-
construire une nouvelle église ail-
leurs, plus haut et à l’ouest. Le 2 
août 1749, Jean Créquy et François 
Bélangé ont donné chacun 1 arpent 
de front sur 2 arpents de profondeur 
pour bâtir une église, presbytère, 
cour et jardins. La vieille église du 
Domaine fut donc démolie en 1750 
et on bénit la première pierre de la 
nouvelle église du Sault-à-la Biche 
le 9 juillet 1750.  

Cette nouvelle église a 89 pieds de 
long sur 34 pieds de largeur. Elle 
contenait 59 bancs. En 1758, on l’a 
recouverte d’un enduit de mortier et 
on l’a pourvue d’une sacristie en 
1786. Les différentes guerres que la 
population de Lotbinière a connues 
à cette époque ont considérable-
ment appauvri ses habitants. Par 
manque d’entretien et de chauffage, 
encore, elle menaçait ruine au bout 
de 30 ans. L’abbé Jean, ayant pris 
possession de sa cure en 1812, la 
décrit dans ces mots : « Les plan-
chers sont soulevés, il en sort de 
dessous une odeur sépulcrale, très 
nuisible à la santé. On est toujours 
en danger de se casser les jambes 
et je crains fort lorsqu’il faut don-
ner la communion… 

On projette donc la construction 
d’une nouvelle église. Ce projet 
était déjà amorcé depuis 1810 et on 

en arriva à un accord en 1817. Elle 
aurait 120 pieds de long sur 46 
pieds de large. On prévoyait, au 
départ, un seul clocher mais le 31 
mai 1819, le curé Jean s’engagea à 
payer une tour si le syndic payait 
l’autre. Marché conclu. 

C’est surtout cette église, où nous 
sommes actuellement, que les 
frères Soucy et leurs familles ont 
connu. On peut affirmer que Ger-
main et Julienne Gagnon ainsi 
qu’Augustin et Marie-Thècle Bour-
get ne s’y sont pas mariés en 1820 
et 1821 car, bien que sa construc-
tion ait commencé en 1818, on ap-
prend par une lettre de M. de la 
Chevrotière au seigneur Chartier de 
Lotbinière, que la couverture ne fut 
mise en place qu’à l’automne 1820. 
De plus, il note qu’à la date du 20 
juin 1821, les ouvriers étaient arri-
vés pour continuer les travaux, que 
les portes, châssis et œil de bouc 
étaient prêts à être posés. La nou-
velle église fut consacrée le 25 sep-
tembre 1822 par Mgr Plessis. Donc 
les 2 frères Soucy se sont mariés 
dans l’église du Sault-à-la-Biche. 

Par contre, leurs enfants y ont été 
baptisées. François était déjà marié 
depuis 1815 à Saint-Roch-des-
Aulnaies. Plusieurs enfants de ces 
trois couples sont nés à Lotbinière 
et ont été baptisés dans l'église de 
Lotbinière. Sur les quatorze enfants 
issus du mariage de François Soucy 
avec Céleste Fournier, vos ancêtres, 
au moins huit sont inhumés dans le 
cimetière de Lotbinière. Céleste 

L’église Saint-Louis-de-Lotbinière : classée bien culturel 
Par Claude Crégheur 

Une visite de l’église Saint-Louis de Lotbinière était prévue au programme du rassemblement 2012 dans Lotbinière mais 
elle fut annulée compte tenu du retard dans le déroulement des activités de la journée. Plus tard à l’automne, Monsieur 
Claude Crégheur a bien voulu nous accueillir (Gaétan, Ginette, François-Régis et Suzanne) pour une visite plus tard à 
l’automne et il nous a remis l’article suivant qu’il nous fait plaisir de vous partager. C’est le texte qu’il avait préparé pour la 
visite.  En lisant ce texte, vous réaliserez facilement que Monsieur Crégheur a fait plusieurs heures de recherches pour 
intégrer la présence des Soucy à l’histoire de l’église. Nous l’en remercions. 
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Fournier elle-même, décédée en 1837 à l'âge de 39 ans, 
repose dans ce cimetière que vous voyez à l’avant de 
l’église. 

Si les frères Germain et Augustin Soucy ont finalement 
quitté Lotbinière et n'y ont pas fait souche, trois des 
quatre fils de François et Céleste se sont mariés ici en 
1844; deux de ces trois fils, François fils et Jo-
seph finirent, eux aussi, par quitter la région et n'y ont 
pas de descendants tandis que le troisième, Charles qui 
a épousé Thercilde Lemay, est l'ancêtre de tous les 
Soucy de Lotbinière. Tous leurs enfants, sauf deux, ont 
été baptisés dans cette église. Les descendants de Char-
les racontent que, souvent, les ancêtres Soucy se ren-
daient à pied à l'église de Lotbinière, à partir de leurs 
terres du rang de la Rivière Bois-

En 1820, on construisait les clochers. 

En 1822, on consacrait la nouvelle église. 

En 1824, on donna le contrat de la construction d’un 
retable à Thomas Baillairgé ainsi que l’ornementation 
du sanctuaire. 

En 1825, toute la sculpture fut faite par Thomas Bail-
lairgé et la décoration par André Paquet en 1832. 

Également en 1825, Thomas Baillairgé sculpta les 2 
médaillons de Saint-Jean-Baptiste et de Saint-François-
Xavier. Il compléta son travail par la sculpture du fron-
ton avec ses 2 personnages assis : la Foi (personnage 
avec la croix) et l’Espérance (personnage avec l’ancre).  
On ne peut passer sous silence les figures de l’attique 
qui domine l’entablement. Ce sont les têtes ailées qui 
escortent l’Esprit dans une gloire. Ce sont ces 2 ange-
lets en bois sculpté et doré, qui, là-haut, font cortège à 
la croix; celui de gauche gesticule comme un gentil 
gamin et semble s’apprêter à faire un boniment; celui 
de droite s’appuie sur le fronton et, souriant, joint les 
mains et commence sa prière. Ces 2 chérubins ont déjà 
figuré sur tes timbres de Noël de Postes Canada. 

En 1832, Thomas Baillargé reçut, du curé Faucher, le 
contrat du Banc d’œuvre, pour la somme de 150 louis 
ou $6000 des années 50. On peut facilement s’imaginer 
ce que ça coûterait aujourd’hui. Il est en noyer noir 
pour les montants et traverses et en noyer tendre pour 
les panneaux. La même année, Baillairgé sculpte la 
chaire avec son Moïse à l’air sévère et son magnifique 
abat-voix.  

Alors, tout est peint en blanc et seul le banc d’œuvre 
donne de la couleur par son bois de noyer. On donna 

Église de Saint-Louis. Vue avant /  
© Conseil du patrimoine religieux du 

Québec 2003 

Église de Saint-Louis. Vue intérieure 
© Conseil du patrimoine religieux du Québec 2003 

Gaëtan, Claude Crégheur et Ginette Castonguay 
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alors le contrat de décoration à Léandre Parent en 1838 
qui se désista au profit d’André Paquet en 1840. Ce fut 
terminé en 1845. 

Le 15 décembre 1850, la sacristie fut incendiée. Tout y 
passa – meubles, vêtements sacerdotaux, orfèvreries et 
archives paroissiales (récupérées partiellement). On re-
construisit donc la sacristie. Fait à noter, un paroissien 
ayant peur que toute l’église y passe, il entreprit de dé-
faire l’orgue à la hache pour la sauver de l’incendie. 

En 1877, il y eut restauration de l’intérieur de l’église et 
on donna l’ancien tabernacle aux Sœurs du Bon-Pasteur 
à Québec. David Ouellet fut l’architecte choisi pour cette 
restauration qui conçu un nouveau tabernacle plus orne-
menté surmonté d’une niche pour y insérer une statue 
mais Ouellet choisit le Saint-Louis mais, comme il était 
trop grand, il le coupa tout autour pour le faire entrer de 
force dans la niche. 

Notre magnifique orgue, fabriqué en 1802 par la maison 
Elliot de Londres, était destiné à la Cathédrale Anglicane 
Holy Trinity de Québec mais il est trop grand et n’entre 
pas dans l’église. Il fut remisé dans un hangar et trouvé 
par le curé Faucher en 1846. Il en fit l’acquisition pour 
$500. 

Donc nos plus anciens tableaux sont dans des cadres 
sculptés par Baillairgé en 1797. La Madone au lapin est 
une copie du peintre Antonio Allegri dit Le Corrège dont 
l’original est au musée de Naples en Italie. 

Si vous avez la chance, passez voir le Baptême du Christ 
peint par Jean-Baptiste Roy dit Audy en 1824.  Trois 
autres tableaux sont de Pixerilli en 1872. 

La lampe du sanctuaire en argent ciselé ne porte pas de 
poinçon mais elle est probablement de Laurent Amyot et 
fabriquée en 1820. 

Les verrières du chœur furent achetées en 1888 pour la 
somme de $325 pour les quatre plus $75 d’installation. 
De fabrication allemande, elles furent achetées à Mon-
tréal de la compagnie Castel & Fils. On connaît trois des 
quatre donateurs soit la famille François Soulard, la fa-
mille Éleusippe Méthot et la famille Eustache Beaudet. 

En 1900, la fabrique fit l’acquisition des 8 verrières pour 
600 $. Les noms des donateurs sont inscrits à la base des 
verrières.  

Merci beaucoup Monsieur Crégheur ! 
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Suite aux fêtes du 150e anniversaire de Saint-Édouard-de-Lotbinière et au Salon des familles qui ont 
eut lieu au mois de juin 2013, un comité local de la Société patrimoine et histoire des seigneuries de 
Lotbinière a été fondé. On peut les visiter sur le site de la Société patrimoine et histoire des 
seigneuries de Lotbinière sous l’onglet Comités régionaux.  

Les Ancêtres Soucy étaient présents. 

Et la vie continue dans Lotbinière : 150 ans en 2013 
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Décès de M. Alain Soucy 
Monsieur Alain Soucy est décédé le 2 mars 2014, à l’âge de 65 ans et 2 mois. 
Époux de Mme Claudette Laliberté, il était le fils de M. Fernand Soucy et de Mme 
Cécile  Martel.  

M. Soucy était propriétaire de la Ferme Du Murier et maire de Saint-Édouard-de-
Lotbinière jusqu’à novembre 2013. 

Il laisse dans le deuil outre son épouse Claudette Laliberté; ses enfants : Jérôme 
(Audrey Hébert), Bruno (Hélène St-Pierre); ses petits-enfants : Émile et Angèline; 
ses frères : Charles (Teresa Alvarez) et Édouard (Céline Dulong); sa sœur : Claire; 
ses beaux-frères et belles-sœurs : feu Maurice (feu Huguette Michaud), feu Marie-
Paule (Marcel Garneau), Hélène (Alcide Gaudet), Gilles, Suzanne, Claude, Mi-
chèle; de nombreux oncles, tantes, neveux, nièces, cousins, cousines et amis. 

Le service religieux fut célébré le samedi 15 mars 2014,  en  l’église de Saint-
Édouard-de-Lotbinière.  

Décès de Mme Thérèse Soucy-Hardy 
à l’âge de 101 ans et 2 mois 

 

 

Visitez le site de Fleuriste Soucy : http://dianesoucyfleuriste.com/?page_id=17 

L’art floral : l’art de rendre beau  

Diane est une fleuriste, une spécialiste du design floral.  Une passionnée.  Depuis 11 ans, Diane 
Soucy a pignon sur rue dans l’arrondissement Saint-Romuald, elle travaille dans le monde des 
végétaux.   

Que ce soit pour célébrer un moment d’amour, souligner un événement important ou rendre un 
dernier hommage à quelqu’un qui vous a quitté, Diane Soucy et son équipe seront enchantées de 
vous guider dans vos choix.   

En constante évolution, jouant avec les tendances et l’évolution du marché, Fleuriste Soucy offre 
des consultations sur rendez-vous dans l’atelier! 

Fleuristerie Soucy  Tel.: 418 834-2211  Par courriel : fleuristesoucy@videotron.ca 
Une création unique, simple, sophistiquée. 

 Quelques décès marquants 

Et la vie continue dans Lotbinière... 

mailto:fleuristesoucy@videotron.ca
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Le 23 octobre 2012 est décédé à l’âge 
de 96 ans, M. Raymond Soucy. 
 
Autrefois domicilié à Notre-Dame de 
Lourdes, il était l’époux de feu Si-
mone Martin et le fils d’Égilde 
(baptisé Joseph Égide, Polycarpe, 
Charles, François, Germain, Jean-
François, Joseph, Pierre et Jean Sou-
cy dit Lavigne). 

Raymond Soucy est le père de 
quelques membres de notre Associa-
tion, entre autres, Denyse (268) Jean-
nine (269) Réjeanne (270) et André 
(271). 

Cadet de la famille d'Égilde Soucy et 
d'Édouardina Pinard mariés le 3 mai 
1910 en l'église de Sainte-Marie de 
Manchester N.H. Cette famille 
compte quatre enfants: Marie-Ange, 
Maurice, Robert et Raymond. 

Raymond est né le 20 septembre 
1916 à Notre-Dame-de-Lourdes. Il 
grandit sur la ferme de ses parents et 
fréquente une école de rang jusqu'à 
l'âge de treize ans pour apprendre à 
lire, écrire et compter tout en mettant 
l'accent sur l'apprentissage de la reli-
gion catholique. Simone Martin, sa 
voisine, fréquente la même école que 
lui et devient son épouse le mercredi 
le 5 juillet 1939 à Notre-Dame-de-
Lourdes. Simone est âgée de 19 ans 
et Raymond 23 ans. Le curé du temps 
ne veut pas célébrer un mariage le 
samedi car il a peur que les gens veil-
lent trop tard et qu'ils ne se lèvent pas 
pour venir à la messe le dimanche 
matin. Normalement, dès l'année qui 
suit le mariage, un enfant naît. De 
leur union sont nés douze enfants: 
Lionel, Laurette, Jeannine, Fernande, 
Denyse, André, Murielle, Florent, 
Serge, Réjeanne, France et Marcel. 

Raymond et Simone habitent sur la 
ferme reçue d'Égilde. Le couple doit 
subvenir aux besoins d'Égilde et 
d'Édouardina qui vivent avec toute la 

famille. La vie sur une ferme n'offre 
pas beaucoup de commodités: le 
puits remplace le réfrigérateur pour 
conserver le lait, le beurre et la 
viande. L'hiver, on met la viande 
dans la dépense où il fait très froid. 
Pour apporter de l'argent à la maison, 
Raymond travaille dans les chantiers 
à Victoriaville. Il est très habile de 
ses mains et construit quelques mai-
sons. Pendant qu'il travaille à l'exté-
rieur, son épouse Simone et ses en-
fants s'occupent de la ferme. Les plus 
vieux apportent leur contribution 
financière pour augmenter le revenu 
familial. 

Les liens avec l'extérieur sont limités 
à cause des distances, des moyens de 
transport et du manque d'argent. On 
s'entraide entre voisins. Le dimanche, 
après la messe, on dîne en famille et 
on visite la parenté. Une coutume 
bien importante est la bénédiction 
paternelle au Jour de l'An. En ce 
temps-là, la pratique religieuse et les 
valeurs familiales sont primordiales. 

Les années de labeur passent et le 
temps de la retraite arrive. En 1974, 
Raymond vend sa ferme à son fils 
André et achète la maison de ce der-
nier. Régulièrement en compagnie de 
son épouse, Raymond aime beaucoup 
aller à son « camp » en VTT ou en 
motoneige et bûcher du bois.  

Comme toute bonne chose a une fin, 
Simone décède le 11 décembre 2003 
après soixante-quatre ans de mariage. 
Raymond vit les trois dernières an-
nées de sa vie à la Villa de l'Érable de 
Plessisville et meurt à l'hôpital d'Ar-
thabaska le 23 octobre 2012 à l'âge 
vénérable de 96 ans. 

       

 Ginette Castonguay Soucy (261) 

Raymond Soucy  

(1916-2012) 

des familles Soucy 
Denyse (268)  

Jeannine (269)  

Réjeanne (270)  

et André (271). 

Nos plus sincères condoléances aux familles éprouvées. 

Et la vie continue dans Lotbinière...  
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Bruno Soucy et Hélène Saint-Pierre : 
couronnés de la distinction  
Jeunes agriculteurs  d’élite,  

section Québec 

Nous publions l’article suivant paru le 28 août dans Vie Rurale  
avec l’autorisation de La Terre de chez-nous (www.laterre.ca). 

Texte et photo, Julie Desbiens 

Bruno Soucy et Hélène St-Pierre, de la Ferme du Mûrier de Saint-
Édouard-de-Lotbinière, ont remporté  le titre de Jeunes agriculteurs 
d’élite. Photo : Julie Desbiens 

L’élite des jeunes  

agriculteurs a les yeux  

qui brillent 

DRUMMONDVILLE - 
Bruno Soucy et Hélène 
Saint-Pierre, producteurs 
laitiers, porcins et de 
grandes cultures à Saint-
Édouard-de-Lotbinière 
constituent une relève 
agricole enviable.  

Ils viennent d’être couron-
nés, hier, de la distinction 
Jeunes agriculteurs 
d’élite, section Québec. 

Ce concours vise à reconnaître les 
producteurs âgés de 18 à 39 ans qui 
se sont démarqués par leur succès 
dans le domaine agricole et qui ti-
rent au moins les deux tiers de leurs 
revenus d’une exploitation agricole. 

Pour la 33e édition, Benoît Fon-
taine, de la ferme avicole Benoît 
Fontaine à Stanbridge Station, 
Christian Jutras et Natasha Ross, de 
la ferme laitière Valnico inc. à 

Sainte-Brigitte-des-Saults, ainsi que 
Bruno Soucy et Hélène St-Pierre, 
de la Ferme du Mûrier inc. 
(productions laitière, porcine et de 
grandes cultures) à Saint-Édouard-
de-Lotbinière, étaient les trois fina-
listes de Jeunes agriculteurs d’élite. 

Les concurrents devaient aussi se 
soumettre à une entrevue devant le 
jury. Étape ultime d’un long proces-
sus, les participants ont présenté 
leur ferme devant une foule animée 
de quelque 500 personnes lors du 
Gala des jeunes agriculteurs d’élite. 
La soirée s’est déroulée hier, pour 
la première fois à Drummondville 
plutôt qu’à Saint-Hyacinthe. 

Le couple Soucy-Saint-Pierre a 
remporté le titre qui leur a été remis 
par Kim Brunelle et Luc Gervais, 
les lauréats 2013. 

Ferme du Mûrier 

Les yeux des Soucy brillent lors-
qu’ils parlent d’agriculture. Le 
couple dirige en outre une ferme 
familiale de 3e génération et a la 
conviction de faire le plus beau mé-
tier du monde! 

Issu d’une famille de producteurs 

agricoles, Bruno Soucy, 31 ans, a 
commencé dès l’âge de 5 ou 6 ans à 
suivre ses parents sur la ferme. 

Aujourd’hui, il y travaille à temps 
plein. Hélène Saint-Pierre, qui est 
native de La Pocatière, est pour sa 
part policière à la Sûreté du Qué-
bec, mais apporte un soutien indé-
fectible à l’entreprise. « Surtout 
depuis le décès de son père au prin-
temps dernier », affirme la jeune 
femme de 33 ans. En mars dernier, 
le père de Bruno, Alain Soucy, qui 
exploitait aussi la ferme, a perdu sa 
bataille contre une leucémie aiguë. 
En dépit du choc, le couple n’a pas 
baissé les bras et, preuve en est, 
continue d’exploiter avec succès 
l’entreprise familiale. 

Bruno est le fils  
de feu Alain Soucy (272) 
et de Claudette Laliberté  

et petit-fils de 
 Fernand Soucy et Cécile Martel. 

 Quelques honneurs 

Et la vie continue dans Lotbinière... des honneurs 
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Nous publions un résumé des communiqués contenus  

sur le site Web de l’université Laval annonçant les lauréats  

des prix d’excellence en enseignement. 
 

Source : http://www.bsp.ulaval.ca/reconnaissance/prix_13_14/prix_13_14.php 

La Faculté des sciences et de génie 
est fière d'annoncer que l'un des 
membres de son corps enseignant 
est lauréat d'un prix d'excellence en 
enseignement 2013-2014 de l'Uni-
versité Laval! Au terme d'un long 
processus, le comité de sélection a 

nommé Jérôme Soucy, chargé 
d'enseignement au Département de 
mathématiques et de statistique, 
lauréat du prix « Distinction en en-
seignement pour les chargés de 
cours, les responsables de formation 
pratique et les professeurs de cli-
nique ». À ce titre, il se mérite une 
bourse de 4 000 $ du Fonds de dé-
veloppement pédagogique.  

Jérôme enseigne les mathématiques 
depuis 2007, à la fois à des étu-
diants se destinant à l’enseigne-
ment, mais également à de futurs 
ingénieurs. Habile, il sait adapter 
son enseignement afin de tenir 
compte des besoins spécifiques de 
ces derniers tout en tenant compte 
du marché de l’emploi qui les at-
tend par la suite. À cet effet, il de-
meure à l’affût des besoins du mi-
lieu. Soucieux de soutenir les étu-
diants dans le développement d’ap-
prentissages durables, il leur pré-
sente des exercices en lien avec leur 
quotidien ou leur future pratique 
professionnelle. Passionné, il sait 
rendre l’enseignement des mathé-

matiques vivant et contribue à don-
ner du sens à leurs études. Son en-
thousiasme, son sens de l’humour et 
son dynamisme font en sorte qu’il 
réussit à motiver les étudiants et 
parfois même à leur faire voir diffé-
remment l’univers fascinant des 
mathématiques.  

Impliqué, même au-delà de notre 
université, Jérôme participe à de 
nombreuses activités pédagogiques 
dans l’objectif de se perfectionner et 
d’être au fait des dernières nouveau-
tés dans son domaine. Il a notam-
ment fait partie d’un groupe d’étude 
sur l’utilisation des technologies 
dans l’enseignement des mathéma-
tiques, lors d’une rencontre annuelle 
du Groupe Canadien d’étude en 
didactique des mathématiques.  

Grandement apprécié par les étu-
diants, les prix facultaires « Étoile » 
qu’il remporte à chaque année de-
puis son embauche en font foi. Ce 
présent prix témoigne de l’excel-
lence de la pratique enseignante de 
Jérôme. Un exemple à suivre pour 
l’ensemble de la communauté uni-
versitaire. 

Un étudiant invité à témoigner de la 
qualité d’enseignement de Jérôme  
Soucy a écrit : «Incroyable ensei-
gnant! Il explique très  bien la ma-
tière et il donne toujours des 

exemples. Il rend la matière intéres-
sante. On ne s'ennuie jamais dans 
ses cours. Ses évaluations reflètent 
les objectifs du cours, il n'y a pas de 
surprises. Enseignant très égalitaire 
envers tous. » 

La cérémonie de remise de prix a eu 
lieu le 10 novembre 2014, en pré-
sence du recteur et du vice-recteur 
aux études et aux activités interna-
tionales.  

Le concours des Prix d'excellence 
en enseignement de l'Université 
Laval honore des membres du per-
sonnel enseignant qui se distinguent 
par leurs pratiques pédagogiques ou 
par la production d'ouvrages didac-
tiques exemplaires.  

Toutes nos félicitations à Jérôme! 

Jérôme est le fils  

de feu Alain Soucy (272) 

et de Claudette Laliberté  

et petit-fils de  

Fernand Soucy et Cécile Martel. 

Et la vie continue dans Lotbinière... des honneurs 

http://www.mat.ulaval.ca/accueil/
http://www.mat.ulaval.ca/accueil/
http://www.bsp.ulaval.ca/reconnaissance/prix_13_14/prix_13_14.php
http://www.bsp.ulaval.ca/reconnaissance/prix_13_14/prix_13_14.php
http://www.bsp.ulaval.ca/reconnaissance/prix_13_14/prix_13_14.php
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Year 2000 
After four years of searching on the 
internet for other genealogists inter-
ested in retracing the history of the 
Soucy’s in North America, Paul R. 
Soucy of Dieppe, New- Brunswick, 
successfully connected with Alain 
L. Soucy of Boucherville, Quebec, 
and Pierre Soucis from Trois-
Rivières, Quebec.  In the first cou-
ple of months of the year 2000, 
these three founding members set 
forth to formally establish the Asso-
ciation des familles Soucy, includ-
ing registering it with the relevant 
provincial government authorities. 

 

 

In June 2000, the Association held 
its first annual gathering in La 
Pocatière, Quebec, not far from 
where our Soucy ancestors initially 
settled in Canada, known as New 
France at the time.  This first gath-
ering attracted 19 people, most of 
them avid Soucy family genealo-
gists; they were greeted by Pierre 
Soucis and his wife Esther Leduc, 
dressed in period costumes reflect-
ing the likely attire of our first two 
Soucy ancestors in Canada, Jean 
Soucy dit Lavigne and his wife 
Jeanne Savonnet.  The focus of this 
first meeting was laying the ground-
work for the governance of the As-
sociation, namely electing a Board 
of Administration, establishing our 

main goals as an organization, cre-
ating a set of regulations, pursuing 
our membership with the Fédéra-
tion des Familles Souches 
Québécoises  (the overarching asso-
ciation for the founding families of 
Quebec), and of course, putting in 
place many other administrative 
requirements.   Three work commit-
tees were also established to over-
see our historical research efforts, 
our website, as well as a member-
ship drive and liaison with other 
relevant organizations. 

Two of our early historical chal-
lenges focused on a couple of key 
issues.  The first issue was to clear-
ly establish a distinction between 
Jean Soucy dit Lavigne, our legiti-
mate ancestor, and Jean Lavigne, 
with whom our family had been 
initially linked, albeit, mistakenly.   
The arrival of our ancestor as a 
member of the Carignan-Salière 
regiment in the King of France’s 
army, on the ship Aigle d’Or (the 
Golden Eagle), was instrumental in 
confirming our correct linkage to 
him. 

The second challenging question, 
which has not been fully resolved to 
this day, is whether our ancestral 
mother, Jeanne Savonnet, had come 
as a ‘Fille du Roy’, a group of 
young women sent by the King to 
what was known as New France to 
help colonize it more extensively.  
Those who have done extensive 
genealogical research within our 
Association are dubious that she 
would have been part of that contin-
gent, but it cannot be established 
with certainty that she was not. 

We continue to struggle with other 
salient historical questions…  
Where was Jean Soucy dit Lavigne 
actually born?  Who were his par-

This article is intended to provide our English-speaking members with an overview of the history           
of the Association des familles Soucy (AFS) over the course of its first ten years as an organization;       
its full history appears in French in Volume XIII – Number 1 of La Source, published in March 2013. 

 
By Pierre Soucy (211), Secretary,  (pierre.soucy@sympatico.ca) 

The co-founders of our Association, Pierre Soucis (3), Alain L. Soucy (1)             
and Paul Soucy (2).  It was a good decision, cousins!   
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ents?  Did Jean and Jeanne marry 
in France before coming to North 
America? 

 

Year 2001 
This particular year marked our 
Association’s very first participa-
tion at the annual conference of the 
Fédération des Familles Souches 
québécoises, held in Montreal that 
year.  We played a lead role in or-
ganizing that particular conference 
so as to better promote ourselves as 
one of the many founding families 
of Quebec. 

The AFS held its annual general 
assembly in June that year, at the 
Chez Serge Bruyère restaurant in 
Quebec City.  Approximately 45 
people were present,  and a few 
new members were elected to the 
Board to replace individuals who 
could not continue their involve-
ment.  One of the major features of 
this particular gathering was the 
unveiling of our association’s Coat-
of-Arms, a project coordinated by 
the founding President, Alain L. 
Soucy, and one of the other found-
ing members, Pierre Soucis.  These 
were designed in keeping with the 
principles of heraldry, and include 
our motto, ‘Proud of our ancestral 
roots’.   A full description of our 
Coat-of-Arms is available on the 
AFS website  
(www.associationsoucy.com).  We 
were recently successful in having 
our Coat-of-Arms officially en-
dorsed by the Canadian Heraldic 
Authority. 

The 2001 gathering also included 
an audio-visual presentation on the 
families who had settled the Isle-
aux-Oies area, an island in the 
Saint. Lawrence River near Mont-
magny, Quebec (approximately 60 
miles north east of Quebec City).  
This is where our ancestors Jean 
Soucy dit Lavigne and Jeanne 
Savonnet first settled in New 
France before relocating to the Ka-
mouraska area, a bit further north 
along the south shore of the Saint-

Lawrence River.  This presentation 
was followed by a visit to the ar-
cheological laboratory at the Uni-
versité Laval, where the group was 
very excited to see a number of 
historical artifacts from l’Isle-aux-
Oies (island of the snow geese).  

 

During the course of this particular 
meeting, we also adopted our offi-
cial family floral emblem, the Ca-
lendula officinalis – Pot Mari-
gold (1), and our patron saint, a 

martyr by the name of Jean-
Baptiste Souzy, who was canonized 
by Pope John-Paul II, in October 
1995 ; he lived most of his life in 
the La Rochelle area in France and 
died in 1794. 

The year 2001 also marked the 
publication of our first edition of 
La Source.  Once again, we invite 
you to consult the AFS website for 
a summary of most of the issues of 
La Source.  Please note that we are 
currently finalizing the summaries 
of these publications for the last 
couple of years ; they will be ap-
pearing on our website by the end 
of the summer.  

 

Year 2002 
It was in April 2002 that the Asso-
ciation held its first social activity, 
a sugarbush event in Saint-Edouard
-de-Lotbinière (close to where we 
held our 2012 annual gathering).  
Seventy-four people attended the 

event .  This was followed by our 
annual gathering in July 2002 at the 
Auberge Manoir Taché de Kamour-
aska near the town of Kamouraska.   
This get-together included our third 
Annual General Assembly and the 
election of our Board of Adminis-
stration, as per our annual practice. 

After our family luncheon, we took 
in a guided visit to the ‘Berceau de 
Kamouraska’  (the cradle of Ka-
mouraska) which is generally con-
sidered to be the first civilian and 
religious settlement in the lower 
Saint. Lawrence region.   It was the 
site of the first two churches in that 
area, as well as the first cemetery.   
One can still visit this ancient cem-
etery, as well as a memorial chapel 
built in 1959.  Numerous wooden 
crosses depict the exact location of 
the first churches and presbyteries.  
Our day’s touring ended with a vis-
it to the Kamouraska Old Law 
Court building, a very imposing 
structure built by François Soucy, 
an entrepreneur from Saint-Antonin 
who served as the general contrac-
tor for its construction in 1888.   
The building includes a room dedi-
cated to the work of François 
Soucy including some of the tools 
used for the construction, as well as 
other exhibit rooms with various 
sculptures and paintings.  

The second edition of La Source 

The pot marigold is called ‘’souci’’ 
 in French. 

François Soucy 
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was issued in December 2002, and 
featured articles on a variety of top-
ics including L’Isle-aux-Oies, and 
the genealogy/family tree of Pierre 
Soucy (son of Jean Soucy dit 
Lavigne and Jeanne Savonnet) and 
his wife Elisabeth-Ursule Fou-
quereau, as well as their twelve 

children.  This is of particular inter-
est to our members since all 
Soucy’s in North America are de-
scendants of this couple!  This par-
ticular edition also includes articles 
on the origin of the word 
‘soucy’ (an hydrogeological phe-
nomenon), the evolution of the 
Soucy name into many different 
spellings, as well as an overview of 
some Soucy historical figures, in-
cluding Philomène Soucy (the first 
teacher in Jonquière, Quebec), and 
Elzéar Soucy (a well-known sculp-
tor and violin maker in Montreal).   

 

Year 2003 
In April 2003, thirty-five keen AFS 
members braved a bad snowstorm 
to meet at the same sugarbush ven-
ue that we visited in 2002 in Saint-
Édouard-de-Lotbinière – it seems 
that the Soucy family has quite a 
sweet tooth…   The Board of Ad-
ministration met the following 
month at which time they instituted 
the tradition of granting an annual 
Méritas award recognizing a signif-
icant achievement or contribution 
by a Soucy family member. 

That year’s annual gathering was 
held on June 14, 2003 in Rivière-du

-Loup, Quebec for the first time.  It 
featured the impressive display of 
20 old family photos (you can see 
them on pages 32 and 33 of Vol-
ume XIII – Number 1 of La 
Source, published in March 2013).  
We awarded our first ‘Méritas’ to 
Jean-Pierre Soucy, the first Soucy 
to be elected as a member of Que-
bec’s National Assembly 
(provincial government for Que-
bec) , representing the riding of 
Portneuf near Quebec City from 

2003 to 2007.   

One of the other features of this 
annual gathering was a presentation 
by Jeannine Ouellet on the settle-
ment of many Soucy’s in various 
communities along the south shore 
of the Saint-Lawrence River.  We 
also took in a visit to the Musée du 
Bas-Saint-Laurent in Rivière-du-
loup, first established in 1975.  This 
museum includes a fabulous collec-
tion of photos illustrating our fami-
ly heritage from the end of the 19th 
century to the first half of the 20th 
century, the oldest photo dating 
back to July 1894. 

The year 2003 also marked the be-
ginning of extensive planning for 
the 325th anniversary in 2004 of the 
wedding of widowed Jeanne Savon-
net (our maternal matriarch) to her 
second husband Damien Bérubé; 
this joint planning between the 
Soucy and the Bérubé families led 
to the notion of erecting a com-
memorative monument in honour of 
our Jeanne Savonnet next to the 
Notre-Dame-de-Liesse church in 

Rivière-Ouelle, Quebec.  Both 
Jeanne Savonnet and Damien Bé-
rubé were buried in the cemetery 
next to this same church. 

A considerable portion of the third 
edition of La Source focuses on 
promotion of the 325th anniversary 
celebration planned for 2004.  It 
also includes another article about 
the toils of our ancestors on L’isle-
aux-Oies and L’Isle-aux-Grues, an 
article on the genealogy of Anne 
Soucy, eldest daughter of Jean 

Soucy dit Lavigne and 
Jeanne Savonnet, and an 
article on Thomas Morel, 
the missionary priest affili-
ated with the Quebec For-
eign Missions Seminary 
who consecrated Jeanne’s 
wedding to Damien Bérubé, 
and signed the baptismal 
certificates of some of her 
children from her first ma-
riage to Jean Soucy dit 
Lavigne.  

 

Year 2004 

In preparing for the 2004 Soucy-
Bérubé gathering, much was dis-
covered about the ancestry of 
Jeanne Savonnet, including that she 
was originally from the Marais dis-
trict in Paris.  You can read more 
about this on the AFS website, as 
well as the special bulletin referred 
to a bit further. 

The 2004 edition of La Source cov-
ered a wide array of topics includ-
ing the brief genealogy of Guil-
laume Soucy, the youngest son of  
Jean Soucy dit Lavigne and Jeanne 
Savonnet; the involvement of the 
Soucy family in various wars in-
cluding the battles in Normandy;  
an historical account of the Soucy 
farm in Madawaska since June 
1821 ; and finally, the genealogy of 
the family of Charlemagne Soucy 
and the life and achievements of 
other Soucy family members. 

We also issued a special bulletin in 
2004 entitled 

First ten years of our family Association : 2000-2009 
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  It provides an overview 
of her life,  including maps of her 
Parisian origins, as well as accounts 
of the challenges of our family’s 
trans-Atlantic crossing,  life on the 
‘seigneuries’ in New France, her 
life with Damien Bérubé, his sud-
den passing, and her third mariage 
to François Miville dit le Suisse.  
The bulletin also introduces us to a 
beautiful effigy of her life designed 
by Hélène Soucy and Jean-Jules 
Soucy. 

And of course, 2004 marks the ac-
tual Bérubé-Soucy families gather-
ing over a three day period in l’Is-
let, Quebec along the shores of the 
Saint-Lawrence, about an hour 
northeast of Quebec City.  It in-
cludes a variety of activities that 
participants can choose from such 
as a visit to the college chapel, the 
local archives centre, and the 
François-Pilote museum.  Each 
family holds its respective Annual 
General Assembly,  followed by a 
large family dinner banquet for our 
combined families, and of course, 
entertainment provided by various 

family members.  A great time was 
had by all ! On Sunday morning, a 
special mass was held at the church 
in Rivière-Ouelle ; it included a 
special hommage to Jeanne Savon-
net and some of our members 
donned period costumes.  The gath-
ering was then capped by the offi-
cial unveiling of the commemora-
tive monument to Jeanne Savonnet.  
We refer you to the excellent photo 
coverage of this memorable event 
on pages 46 and 47 of Volume XIII 
– Number 1 of La Source, pub-
lished in March 2013. 

 

Year 2005 
Early that year, the AFS participat-
ed in its first Quebec Founding 
Families Fair in Quebec City, a 
wonderful opportunity to make our 
family known to other founding 
families.  This involvement paved 
the way to our participation in the 
New France festivities in Quebec 
City in early Augus 2005.  

Our annual edition of La Source, 
issued in April of 2005, includes a 
lengthy and intriguing article by 

Alain L. Soucy about Nicolas 
Michel Soucy and Jacqueline 
Sainte, a Soucy family in France, 
more specifically from Saint-
Germain-du-Crioult in lower Nor-
mandy.  It also features a valuable 
piece on the four ancestral houses 
that flow from the lineage of Pierre 
Soucy’s four sons ; you will recall 
that Pierre was the eldest son of 
Jean and Jeanne.   All Soucy’s in 
North America are his descendants 
since his only brother Guillaume 
did not produce any children (pages 
46-48 of La Source, Volume V). 

The spring of 2005 also marks the 
‘Mission to France’ carried out by 
our founding President, Alain L. 
Soucy, and four members of the 
current Executive : François-Régis 
Soucy (our current President), 
Rhéaume Soucy (our current Treas-
urer), as well as Jules Soucy and 
Normand Soucy.  The purpose of 
the trip was to establish contacts 
with Soucy’s living in France, to 
visit our maternal ancestor’s neigh-
bourhood in Paris, the lands of oth-
er Soucy family members, as well 
as three natural pits bearing the 
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Soucy name (a hydrogeological 
phenomenon).  While their genea-
logical research was not as success-
ful as they had hoped, they did 
meet a number of Soucy’s, and re-
turned with many wonderful mem-
ories. 

Our annual gathering was held in 
August 2005 in Lévis, Quebec, 
across the river from Quebec City; 
this was out of necessity since Que-
bec City itself was inundated with 
visitors partaking in the New 
France festivities.  Given the easy 
access to Quebec City by ferry 
from Lévis,  this choice of location 
worked out very well in the end.  
We had our meeting at the Com-
plexe de L’Oiselière, and it offered 
a fabulous view of Quebec City for 
our family luncheon.  Our second 
annual ‘Méritas’ award was pre-
sented to Pascal Soucy who had 
successfully climbed Mt. McKinley 
in Alaska earlier that summer (the 
tallest peak in North America). It 
was also with great pride that our 
President presented an audio-visual  
exhibit of the aforementioned 
‘Mission to France’.   In October 
2005, the AFS again participated in 
the Quebec Founding Families Fair, 
which was held in Gatineau, Que-

bec that year. 

 

Year 2006 
 

We began this year with 
what has become our 
annual participation in 
the Quebec Founding 
Familes Fair, in Quebec 
City in February 2006 ; 
a second fair was held 
subsequently in Laval 
(near Montreal) in mid-
October.   

Volume VI of La Source was pub-
lished in April 2006,  and focused 
extensively on the 2005 ‘Mission to 
France’.  It also offers genealogical 
information of the Soucy families 
in Normandy, accounts of the 
Soucy families that settled in the 
Lotbinière and Matapédia regions 
in Quebec, and many other interest-
ing stories on other Soucy relatives. 

This year ‘s annual gathering took 
place in Edmundston, New-
Brunswick at the Chateau Edmund-
ston hotel.  The mayor of Edmund-
ston came to welcome us and offi-
cially launch our event, to the de-

light of many.   It featured an an-
cestral photo exhibit as well as ad-
ditional photos from the 2005 Mis-
sion to France.  Some  of the other 
highlights were the presentation of 
a film by Karina Soucy on life in 
small Quebec communities, namely 
Île Verte, and an address by Conrad 
Soucy on the migration of a number 
of Soucy Families to the Madwaska 
region in northwestern New-
Brunswick, close to the Maine bor-
der.   Saint-Basile, his hometown,  
is said to be the cradle of the 
«Madwaska Republic ».  Our Sun-
day activities involved a special 
mass at the Cathedral as part of the 
Brayonne Fair being held concur-
rently in Edmundston. This was 
followed by a visit to Saint-Basile, 
one of the first colonial settlements 
in the Madawaska on the eastern 
shore of the Saint-John River 
(established in 1780) ;  our daily 
program included visits to the 
Musée des religieuses Hospitalières 
de Saint-Joseph (with fabulous ar-
chival holdings), the local cemetery 
(that readily illustrates the Soucy’s 
place in local history), the pioneer 
chapel, the Cyr residence (the old-
est homestead in the area), and the 
Soucy family farm held over five 
generations, currently owned by 
Paul-Emile Soucy. 

And, of course,  the gathering in-
cluded our 7th Annual General As-
sembly, and the usual annual Board 
elections.  
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Year 2007 
The 2007 Annual Gathering really 
brought us back to our Quebec 
roots.  Our reunion was held at the 
Manoir des Aulnaies in Saint-Roch-
des-Aulnaies, about 80 miles north-
east of Quebec City, on the south 
shore of the Saint-Lawrence River.   
The manor itself  offers a wonder-
ful opportunity to witness and ex-
perience the  « seigneurial » regime 
that prevailed in this part of Quebec 
in the late 1600’s and early 1700’s.  
We began with a visit to the flour 
mill built in 1842, and then onto the 
manor house itself, a Victorian 
style villa  in a beautiful natural 

setting, built in 1853.  We also had 
the honour of welcoming to our 
gathering this year four descendants 
bearing the name Savonnet who 
travelled from the Jura region in 
France to be with us ! 

The highlight of this gathering were 
our visits to two significant parcels 
of land previously occupied by our 
ancestors.  The first piece of land, 
located in what is now La 
Pocatière, was owned by Pierre 
Soucy, first son of Jean Soucy dit 
Lavigne, our common ancestor !  
The north end of this land borders 
the Saint-Lawrence River, while 
the Saint-Jean River marks its 
southern border.  The portion clos-
est to the Saint-Lawrence consists 
of typical riverside low lands main-
ly used for farming ; then it evolves 
into a rocky crest associated with 
the Appalachian chain, and finally 
drops into a river valley bordering 
the Saint-Jean River.  Much of 

Pierre’s former land now houses 
the archbishop’s residence, the 
Notre-Dame de Fatima hospital, the 
Kamouraska health and social ser-
vices centre, the Sacré-Cœur ele-
mentary school, and also the La 
Pocatière secondary school/college. 
How could one not be proud that 
the land of our ancestor is now the 
home of all of these community 
structures ! 

Our next visit was to the land 
owned by Jeanne Savonnet, our 
matriarch (and mother of Pierre 
Soucy) and her second husband 
Damien Bérubé; it is located in Ri-
vière-Ouelle, just a few miles away.  
Visiting this land with Jeanne 
Savonnet’s relatives from France, 
and also the President of the Bérubé 
Family Association, André Bérubé, 
led to some very poignant moments 
for all.  At one point, André Bérubé 
grabbed a handful of soil to hand 
over to François Savonnet for him 

Our next visit was to the land owned by Jeanne Savonnet, our matriarch (and 

mother of Pierre Soucy) and her second husband Damien Bérubé; it is located 

in Rivière-Ouelle, just a few miles away. Visiting this land with Jeanne Savon-

net’s relatives From France, and also the President of the Bérubé Family Asso-

ciation, François Bérubé, led to some very poignant moments for all.  At one 

point, François Bérubé grabbed a handful of soil to hand over to François 

Savonnet for him to take back to France, a magical and symbolic moment.   
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to take back to France, a magical 
and symbolic moment.  We then 
proceeded to visit the commemora-
tive monument dedicated to Jeanne 
Savonnet (which had been erected 
in 2004), and concluded our daily 
tour with a riverside stop by the 
Saint-Lawrence from which Pierre 
Soucy, and five of his colleagues 
once fished porpoise, the first fish-
ermen licensed to do so back in 
1707 !  

We invite you to consult the 2007 
edition of La Source for articles 
touching on topics such as the life 
of Marie-Anne Soucy, Pierre 
Soucy’s youngest sister, and her 
husband Charles Pelletier;  addi-
tional infor- mation about the land 
of Pierre Soucy that we just talked 
about; an overview of the world of 
Pierre Bérubé, Damien Bérubé’s 
oldest son; the genealogy of Joseph 
Soucy, one of the Soucy family’s 
four ancestral houses ; and a follow
-up article on the Soucy’s living in 

Normandy.   

 

Year 2008 
 

This is the year that our organiza-
tion experienced a few concerns 
about our dwindling financial situa-
tion and decreasing membership.   
It led to a couple of special Board 
meetings in early 2008, and a deci-
sion to curtail some of our activities 
in an effort to keep our costs down.  
However, this did not preclude us 
from another Soucy sugarbush ex-
perience in March, 2008 !  The 
Board held its first virtual board 
meeting the following month, at 
which time François-Régis, our cur-
rent President, was nominated to 
represent us at the Annual General 
Meeting  of the Quebec Founding 
Families Association in late April.  

As the year unfolds, our member-
ship begins to creep up, an encour-

aging sign.  Our President repre-
sents the AFS at the International 
Congress for Genealogical and He-
raldic Sciences in Quebec City in 
June 2008. 

The 2008 edition of La Source was 
released in May 2008.  It goes into 
greater depth about the life of Marie
-Anne Soucy, the youngest daugh-
ter of Jean Soucy dit Lavigne and 
Jeanne Savonnet.  Another article 
covers the achievements of Adelard 
L. Soucy, Mayor of Woonsocket, 
Rhode Island, while another fully 
explains the operation of the Tour-
ny fountain that we visited in Au-
gust 2008 in Quebec City.  A num-
ber of family trees are also outlined, 
including those of Jean-François 
Soucy and Marie-Claire Rousseau 
(son of Pierre Soucy, the eldest son 
of Jean Soucy dit Lavigne), as well 
as some Soucy families that are still 
living in Normandy. 

Our 2008 annual gathering was 

 
Our annual luncheon  
followed, after which  

buses were awaiting to 
take us into Quebec 

City to visit a number  
of interesting sites.   

 
These included the 

Tourny fountain (whose 
water jets are the work 

of Piscines Soucy, a 
company owned by 
longstanding AFS  

as well as a walkabout 
around the Parliament 
Building, which includ-
ed a glimpse of the stat-
ue of d’Iberville sculpt-

ed by Elzéar Soucy  
from Montreal  

in the early 1900’s.  
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held in August at the Manoir Mont-
morency next to the Montmorency 
Falls , on the outskirts of Quebec 
City ; this was to allow AFS mem-
bers to also have an opportunity to 
experience Quebec City’s celebra-
tion of its 400th anniversary.   The 
morning’s activities were limited to 
casual conversations between mem-
bers, and optional unscheduled 
touring of the manor’s  surround-
ings including the majestic Mont-
morency Falls.  Our annual lunch-
eon followed, after which buses 
were awaiting to take us into Que-
bec City to visit a number of inter-
esting sites.  These included the 
Tourny fountain (whose water jets 
are the work of Piscines Soucy, a 
company owned by longstanding 
AFS member Normand Soucy), as 
well as a walkabout around the Par-
liament Building, which included a 
glimpse of the statue of d’Iberville 
sculpted by Elzéar Soucy from 
Montreal in the early 1900’s.  We 
then proceeded to a visit of the 
crypt in the Quebec Basilica, the 
beautiful chapel at the Quebec 
Seminary, and of course, the re-
maining ruins of the Fort/Château 
Saint-Louis, a major archeological 
project that was first undertaken in 

2005.  These were located within 
the Dufferin Terrace, aside the Châ-
teau Frontenac Hotel, high on the 
bluff overlooking the Saint-
Lawrence – what a breath-taking 
sight !  Alas, this particular archeo-
logical site was only open to the 
public in 2008 as part of the major 
celebrations to mark the city’s 
400th anniversary.  It was yet an-
other memorable year for the AFS. 

 

Year 2009 
 

where our ancestors Jean Soucy dit 
La Vigne and Jeanne Savonnet first 
settled after they arrived to New 
France circa 1671.  You may recall 
that these were l’Isle-aux-Grues 
and l’Isle-aux-Oies, the latter being 
an extension of the former depend-
ing on the tides.  We boarded the 
ferry from Montmagny for our 25-
minute ferry ride and hopped on a 
miniature touring train that would 
take us around l’Isle-aux-Grues; it 
is part of an archipelago that con-
sists of 21 small islands and now 
the only island that is still inhabit-
ed.  Our tour of the island included 
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visits to the Saint-Antoine-de-l’Isle
-aux-Grues church built in 1889 
replacing the original church that 
had been built in 1814, and an old 
granary that has been converted 
into a local history museum. After-
wards, we visited a fascinating ex-
hibit of very colorful costumes 
worn during the ‘mid-lent festivi-
ties’ that have been held on the is-
land for over 175 years.  Our annu-
al luncheon takes place in a most 
novel setting, a restaurant called 
the ‘Bateau Ivre’ (the drunken 
ship) occupying an old wooden 
ship built for the American Na-
vy in 1944.  Our annual general 
meeting follows, and a new 
Board is elected, including a 
new President, François-Régis, 
and two other new members.    

In the afternoon, we boarded 
two buses taking us around the 
Isle-aux-Oies on very bumpy 
roads that our hinds will not 
quickly forget…  The first set-
tlers to come to these islands in 
1761 were its new landowners 
Pierre Bécard de Grandville and 

Paul Dupuis, both former offic-
ers in the Carignan regiment that 
Jean Soucy dit Lavigne also be-
longed to, explaining why he 
first settled there.  The Isle-aux-
Oies was later sold to a religious 
order in 1711, and served princi-
pally as agricultural land until it 
was bought by a hunting club in 
1964 (where hunters seek out 
snow geese, pheasants and wild 
turkeys).   It has also been the 
site of extensive archeological 
digs by the Université Laval in 
efforts to reconstruct the islands’ 
history of farming and cheese 
dairy, as well as various sites 
where old manor homes had 
been built.  It was on these very 
islands that the four children of 
Jean Soucy dit Lavigne and 
Jeanne Savonnet were born, 
hence a very significant histori-
cal landmark and cradle for all 
Soucy’s in North America.  

 2009 also marks the year that 
the AFS diligently sought to 
make its website available in 

English as well, a work still in 
progress but nearing comple-
tion ! 

 

Closing remarks  

We hope that you have enjoyed 
reading about the history of the 
Association des familles Soucy 
over the course of its first ten 
years.  If you have not already 
done so, we urge you to visit the 
website  

    ‘www.associationsoucy.com’ 

to find out so much more about 
our Association over these ten 
years, and also to learn more 
about what has been happening 
since 2009.  

And please remember that we 
always welcome your feedback 
about our publications, our web-

The first settlers to come to these islands in 1761 were its new landowners  
Pierre Bécard de Grandville and Paul Dupuis, both former officers 

 in the Carignan regiment that Jean Soucy dit La Vigne  
also belonged to,  

probably explaining why he first settled there. 

Thank you Pierre! 
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  En 1899, Octave Soucy, sa 
femme Marie Pelletier et leurs en-
fants, Joseph, 27 ans, Marie 
(baptisée Marie  Amanda), 25 ans, 
Marie-Louise, 24 ans, Jean-
Baptiste, 22 ans, Louis Achille, 21 
ans, Isidore , 19 ans, Eugénie, 18 
ans, Euphémie, 15 ans, Adolphe, 13 
ans, Marie-Anne, 12 ans, Antoi-
nette, 10 ans, Clémence, 8 ans, 
Émile, 7 ans et Pierre-Antoine, 4 
ans, après un long pèlerinage ayant 
son quai de départ à Saint-
Alexandre-de-Kamouraska, où nais-
sent les sept plus vieux, faisaient 
escale au Grand-Platin dans le vil-
lage de Nouvelle dans la baie des 
Chaleurs.   

 Durant ce périple qui débu-
ta en 1885, la famille s’arrêta à 
Saint-Donat sur une ferme, en 1884-
1885, puis à Saint-Fabien, pendant 
une dizaine d’années où Octave est 
sectionnaire et même chef de sec-
tion pour la compagnie de chemin 
de fer. Et enfin, après un arrêt 
«temporaire» de deux ans, selon ce 
qu’une tante religieuse racontait,    à 
Broadlands (Restigouche), c’est le 
dernier arrêt à Nouvelle et l’installa-
tion définitive. 

 Les 10, 11 et 12 août der-
niers, 150 descendants de ce couple 
se sont retrouvés à Nouvelle pour 
souligner les 113 ans de présence 
des Soucy dans cette municipalité.  
Pour Martine(117), Ghislaine (234), 
François(94) et Rhéaume (139), 
c’était l’occasion rêvée de souligner 
la date de fête de leur père, Joseph, 
fils d’Adolphe, petits fils d’Octave 
qui aurait eu 100 ans le 14 août et 
les autres centenaires… 

 La fin de semaine débuta le 
vendredi après-midi avec l’accueil 
et la confirmation de l’inscription 
des membres des familles  inscrites 
à partir de 15h à la salle du Club des 
50 ans et à Nouvelle-Ouest pour se 
poursuivre jusqu’à 19 h 30.  Un dia-
porama préparé par Albini Soucy 
présentait de belles pages d’histoire 
des 113 ans de notre présence à 
Nouvelle.  Une belle atmosphère se 
créa en peu de temps permettant les 
échanges de documents, de pages 

     Photo de famille, vers 
1900, devant la maison du 
Grand- Platin à Nouvelle, 
comté de Bonaventure en 

Gaspésie.  
 

     Il y a quelques années, 
quand nous avons mis la main 

sur cette photo chez un 
cousin, on a réussi à identifier 

l’endroit,  
mais l’année et les personnes 

présentes sur la photo res-
taient un mystère.  

 
     Aujourd’hui, nous pouvons 

les identifier : de gauche à 
droite, Eugénie, Euphémie, 
Adolphe, Émile, Clémence, 

Marie-Anne, Antoinette, pos-
siblement Marie-Louise, 
Pierre-Antoine, Marie 

(Pelletier), Isidore et Octave.  
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À 20h, une petite réception parterre 
chez Judes Landry, fils d’Eugène 
Landry et de Thérèse Soucy et 
Chantal Durocher réunissait 
principalement les familles de 
Joseph Soucy (Hélène Landry), 
d’Ovide Soucy (Théodora Landry 
et d’Eugène Landry (Thérèse 
Soucy).  Joseph, Ovide et Thérèse 
sont frères et sœur et sont les 
enfants d’Adolphe, fils d’Octave et 
Hélène, Théodora et Eugène sont 
sœur et frère et les enfants 
d’Isidore Landry et Marie Allard. 

Ce fut une soirée très bien réussie 
malgré la pluie diluvienne qui 
persistait.   Frérots, « sœurettes » et 

leurs familles présentes ont profité 
de l’occasion privilégiée pour 
raconter, chanter et danser au son 
de l’accordéon de Paul Landry, fils 
d’Eugène et de Thérèse Soucy. 

Le lendemain, soit le samedi, 11 
août, la journée débuta à 8h 30 par 
l’inscription des participants non- 
inscrits le vendredi.  Un plus grand 
nombre de personnes que la veille 
fit en sorte que les échanges devant 
le diaporama furent encore plus 
émouvants et riches en partage de 
pages d’histoire et en anecdotes. 

Le but premier du rassemblement 
était surtout de faciliter les 

rencontres entre membres d’une 
même famille qui n’ont pas 
toujours d’occasion de se voir sauf 
pour des funérailles et encore là, 
plusieurs ne s’étaient pas encore 
regardés dans les yeux. 

Une deuxième activité, et quand-
même d’une importance très riche 
en histoire, était de se retrouver 
tous et toutes aux endroits de la 
municipalité où le vécu des Soucy 
avait une très grande place. 

Vers 9h 15, trois autobus nolisés 
pour la journée se remplirent très 
rapidement et le départ vers le 
Grand-Platin, premier lieu de nos 

Descendants  
et descendantes 

 d’Octave et Marie  
devant  

la maison ancestrale  
au Grand-Platin 
le 11 août 2012  

 
Plusieurs  

descendants  
et descendantes 

ont été « élevés » 
dans cette maison... 

 
Sur la terre 

puis,  
d’Isidore et d’Alice,  

et enfin,  

De l’année 1899 
à l’année 1960....   

 
 

Plusieurs générations réunies,  
avec beaucoup d’émotion, de joie et surtout… d’humour... 
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visites prévues pour la journée.  
Une fois sur place, il était facile de 
sentir cette fébrilité dans le groupe.  
Mettre les pieds sur le terrain a 
vraiment touché jeunes et moins 
jeunes.  Des milliers de photos sont 
prises, des conversations tellement 
touchantes, des sourires, des 
larmes, toutes les émotions y 
passent. 

Le plus émouvant durant cette 
visite fut la présence de Rita Soucy, 

94 ans, fille d’Isidore Soucy qui 
habita cette demeure avec sa 
famille dès le début du 20e siècle 
jusqu’à son décès.  Joseph, son fils, 
prit la relève jusqu’à la vente vers 
1960.  Sur place, il y avait des 
enfants de Joseph et deux filles 
d’Antonio (Berthile Bertelot), 
décédé le 26 mai 2012, aussi le fils 
d’Isidore. 

Il ne paraissait pas urgent de 
repartir. Plusieurs échangeaient 

dans la grange construite vers 1935.  
Un bon nombre faisait le tour de la 
maison et d’autres s’imaginaient 
ce qu’avait été la vie quotidienne 
sur cette ferme du passé.  Après 45 
minutes de bonheur sur ce site 
enchanteur, nous entreprenons de 
marcher sur la route pour passer 
devant la croix de chemin, ancien 
site de l’école rurale où avait 
enseigné une autre fille d’Isidore, 
Clémence,  et finalement, nous 
rendre à l’endroit où avait vécu 

Face au vent 

Non j’veux pas mourir 
J’ai trop de choses à faire 
J’pass’rais encore cent ans 
À pêcher d’l’éplan l’hiver 

Et après la fin mai  
Au bord de la rivière 
En arrière du dépôt 

J’irais cueillir de la fougère 
 

Face à l’ouest 
Regarde danser sur la Baie… 

les diamants 
 

J’chu un modèle 1916 
Du fond du grand platin 
ma souche québécoise 

J’l’ai bûchée de mes mains 
  

Kevin Parent 

Note : Aldéric Parent, le grand-
père de Kevin, est né au Grand-

Platin.  
Il vit encore et a 98 ans. 
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Louis, fils d’Octave et Marie, 
avant de se diriger avec sa famille 
à Sayabec dans la vallée de la 
Matapédia, parce que, dit-on, son 
épouse, Flavie Desrosiers, native 
de Sainte-Flavie sur le bord de la 
mer,  s’ennuyait « dans le bois » 
du Grand-Platin. 

     De retour à Nouvelle-Ouest, 
nous nous retrouvons à la ferme 
de Benoit Soucy et Julie Landry.  
Benoît est le fils d’Émile-Eugène 
et de Francine Gauvreau, fils de 
Joseph-Marie et Marguerite 
Audet, fils d’Émile-Eugène et de 
Marie-Claire Gagnon, fils 
d’Octave et de Marie.  Un autre 
lieu de rencontre qui contribuait 
hautement à notre horaire de la 
journée. 

     De retour à la salle, un copieux 
repas nous attendait mais encore 
plus important était de continuer 
les échanges, prendre un grand 
nombre de photos, faire à tour de 
rôle des témoignages 
d’appréciation par rapport à 
l’organisation de la journée.  
Encore une fois, le diaporama sur 
les Soucy venus s’établir à 
Nouvelle en 1899, leurs ancêtres 
et leurs descendants prit une place 
d’honneur et fit naître les 
réactions positives les plus 
diverses.  Et pourquoi pas, des 
Soucy réunis ça crée des moments 
de récréation, des moments de 
joies, de folies… et de rires.  Et 
que dire de la spontanéité de 
l’animateur par excellence, 
Gaëtan. 

     À 14 h, nous montons à 
nouveau dans les autobus pour 
nous diriger vers Miguasha. Nous 
passons à l’emplacement de la 
maison ancestrale des familles 
d’Octave Soucy et Marie Pelletier 
(celle achetée de la famille 
Lévesque en 1908, la deuxième 
propriété achetée par Octave), 
d’Adolphe et Georgiana Gagnon 
et Déodat Soucy et Noëlla Lavoie 
pour nous rendre à la ferme de 

Joseph-Marie, son épouse Margot et 
leurs deux petites-petites-filles, 

Catherine et Marie. 

Rarement avions-nous vu une table aussi bien garnie. 
On aurait cru que le traiteur voulait faire compétition 
avec nos grands-mères…. Joseph-Marie, son épouse 

Margot et leurs deux petites-petites-filles. 
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Mikaël Soucy, fils de Viateur 
Soucy, petit-fils d’Ovide Soucy et 
Théodora Landry, arrière-petit-fils 
d’Adolphe Soucy et Georgianna 
Gagnon et arrière-arrière-petit-fils 
d’Octave et Marie. Une fois-là, 
nous offrons aux participants soit 
l’autobus, soit la marche pour se 
rendre « chez Plourde » par la route 
Soucy avec arrêt devant le lieu de la 
maison qu’ont habitée les familles 
d’Émile-Eugène, fils d’Octave et 
Claire Gagnon, Joseph Soucy, fils 
d’Adolphe et Hélène Landry et 
Ovide Soucy, fils d’Adolphe et 

Théodora Landry. 

Au retour, tous et toutes se 
rassemblent dans la cour chez 
Viateur et Mikaël et Viateur nous 
relate l’historique de la ferme 
Viateur et Mikaël Soucy.  Cette 
présentation est très émouvante 
surtout qu’elle parle de la présence 
de 4 générations depuis l’arrivée 
d’Adolphe avec son père Octave, 
Ovide, Viateur et maintenant 
Mikaël en sont les principaux 
artisans dans la survie de la culture 
et la modernisation des techniques 

dans ce coin de la Gaspésie. 

Les autobus quittent la ferme Soucy 
pour faire un arrêt devant la maison 
ancestrale de Marie-Anne et Isidore 
Leblanc, Thérèse Bérubé et Joseph-
Marie Leblanc afin de prendre une 
photo. 

Le dernier endroit visité, au centre 
du village de Nouvelle, est à la 
petite école rurale transformée en 
restaurant puis en salle de  
spectacle et d’exposition d’œuvres 
d’art et d’artisanat.  En ce samedi, 
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11 août, coïncidence, c’est Chantal Durocher, épouse de 
Judes Landry, fils de Eugène Landry et Thérèse Soucy 
qui expose ses peintures.  Ce fut encore un 
rassemblement digne de mention tant par la beauté de 
l’œuvre que le lien qui unit l’artiste aux descendants 
d’Octave. 

     Le bon vieux dicton français dit bien « Toute bonne 
chose a une fin ».  Les autobus reprennent la route pour 
ramener le groupe à la salle du Club des 50 ans et plus à 
Nouvelle-Ouest, là où se vivront, pour la plupart des 
participants à la rencontre, des adieux très touchants.  « 
Quand nous reverrons-nous? » « Quelle journée! » « 
C’était merveilleux de vous revoir, de nous revoir! » 
C’était spécial cette première rencontre. Il faudra répéter 
l’expérience! 

     Les échanges dureront sûrement une quarantaine de 
minutes avant que le stationnement ne se libère 
complètement ne laissant que les voitures des 
organisateurs et les quelques bénévoles restés pour aider 
à replacer la salle. 

     Les organisateurs sont :  Viateur et Nicole Soucy, 
enfants d’Ovide, fils d’Adolphe, l’époux de Nicole, 
Mario Cyr, Germain Cyr, veuf de Viola Soucy, fille 
d’Ovide, sœur de Nicole et de Viateur Soucy et François-
Régis Soucy, Rhéaume Soucy et Albini Soucy 
(préparation du vidéo) fils de Joseph, fils d’Adolphe. 
Remarquez bien que ces personnes étaient très heureuses 
du succès de l’entreprise et laissaient présager un désir de 
recommencer. 

     En soirée du 11 août, les participants, encore sur 
place, trouvaient les moyens de continuer la fête en se 
réunissant dans des résidences, des auberges et des 
motels pour raconter encore le plein de souvenirs 
recueillis pour un bon nombre depuis le vendredi 10 août 
en soirée. 

     Comme si rien ne voulait s’arrêter, une trentaine de 
participants se retrouvent le lendemain à la messe de 10 h 
30 en l’église Saint-Jean-
l’Évangéliste de Nouvelle.  
Des photos sont prises à la 
suite de la célébration eucha- 
ristique et une visite de 
l’exposition dans le jubé qui 
relate l’histoire de la 
paroisse clôturera 
définitivement cette fin de 
semaine mémorable. 

Rita Soucy-St-Pierre, 
94 ans, la doyenne des 

descendants Soucy 
présents ce jour-là, est 
photographiée devant 

l’école de rang de 
Nouvelle-Ouest, où 
elle avait fait ses dé-

buts en enseignement. 
L’école a été déména-
gée depuis quelques 
années au centre du 
village de Nouvelle. 

Chantal Durocher et Chantal Soucy, fille de Rhéaume. 

Peinture de Chantal Durocher, 
son beau-père, Eugène Landry  

à une autre époque 
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Nouvelle (Québec)  
Origine et signification du nom 

Nom d'une rivière, d'un canton et d'une 
municipalité,. 

Selon Réginald Day, et avec justesse,  ce 
nom, attesté dans le journal du commer-
çant jersiais Charles Robin dès 1787, 
puis dans divers documents sous la 
forme La Nouvelle ou La Nouvelle de 
Carleton, marquerait l'occupation d'un 
nouveau territoire et signalerait le ratta-
chement des lieux à la paroisse de Saint-
Joseph-de-Carleton malgré leur éloigne-
ment géographique, situation qui con-
firme à la fois les racines des fidèles 
ainsi qu'une certaine autonomie en re-
gard de la paroisse mère. Il est possible, 
par ailleurs, que le nom de la municipa-
lité soit tiré de celui de la rivière.  
La municipalité de Nouvelle, située dans 
la partie sud de la Gaspésie, entre Saint-
Omer et Escuminac, à une trentaine de 
kilomètres à l'ouest de Maria, a été im-
plantée dans la seigneurie Shoolbred 
(1788), ainsi dénommée en l'honneur de 
John Shoolbred, son premier proprié-
taire. En 1842, le canton de Nouvelle 
était proclamé, suivi de la municipalité 
de Shoolbred créée en 1845, abolie en 
1847 et rétablie en 1855. Elle sera con-
nue bientôt (vers 1861) comme la muni-
cipalité du canton de Nouvelle-et-
Shoolbred. La partie restante de la muni-
cipalité est érigée sous le nom Nouvelle-
et-Shoolbred-Partie-Nord-Est (1907) 
lequel est modifié, en 1912, sous l'appel-

lation Saint-Jean-l'Évangéliste, en 
hommage au premier évêque de Ri-
mouski de 1867 à 1891, monseigneur 
Jean Langevin (1821-1892). Cette mis-
sion établie en 1834 est devenue pa-
roisse en 1868. Puis le bureau de poste 
local a été désigné entre 1881 et 1952 
sous le nom Saint-Jean-l'Évangéliste. 
La municipalité ainsi que le bureau de 
poste prendront le nom actuel de Nou-
velle en 1953. La rivière Nouvelle, qui 
traverse le village avant de se jeter dans 
la baie des Chaleurs, était identifiée par 
les Micmacs sous l'appellation Tlapa-
tantjitjg, qui signifie comme des pa-
tates, en raison de son lit caillouteux. On 
a blasonné les gens de Nouvelle de Gi-
gueux, car ils excellent dans cette variété 
de danse individuelle. 

Source : Noms et lieux du Québec, ouvrage 
de la Commission de toponymie paru en 
1994 et 1996 sous la forme d'un dictionnaire 
illustré imprimé, et sous celle d'un cédérom 
réalisé par la société Micro-Intel, en 1997, à 
partir de ce dictionnaire. 

 
DAY, Réginald, « Histoire de Nouvelle », 
Gaspésie, Gaspé, Musée de la Gaspésie, 
1992, p. 5-22. 

Miguasha 

Le hameau de Miguasha est situé dans la 
municipalité gaspésienne de Nouvelle, 
au sud-est d'une petite péninsule de 6 
km de longueur sur 3 km de largeur, 
s'avançant en pointe dans la baie des 
Chaleurs. Au nord-ouest de cette pénin-
sule se trouvent un autre hameau, Mi-

guasha-Ouest, ainsi que le parc de con-
servation de Miguasha établi en 1985 et 
couvrant moins de 1 km². Ce parc jouit 
d'une réputation internationale puisqu'il 
renferme, le long du littoral, un site pa-
léontologique exceptionnel connu de-
puis 1842. Les fossiles qui s'y trouvent 
remontent à 365 millions d'années. L'ap-
pellation Miguasha est l'adaptation du 
mot micmac megoasag, signifiant ro-
cher, falaise rouge, sans doute à cause 
de la teinte rouge des hautes falaises du 
parc. Le toponyme paraît dès 1724 sur la 
carte de Thirsisen sous la forme de 
Pointe de Gouacha, alors qu'un plan de 
L'Hermitte la désigne Pointe de Coucha. 
D'autres graphies telles que Nicoucha 
(1831), Maguasha (1847), Miguache 
(1861) et Megouacha ont également eu 
cours. 

Autres noms 

Comme dans plusieurs villages du Qué-
bec, on dénombre plusieurs noms liés 
parfois avec une agglomération de plu-
sieurs familles d’un même nom ou des 
lieux-dits, des hameaux : le village 
«des» Allard, Soucyville, vallée «des» 
Durette, Grand-Platin, chez Plour- 
de… 

Ou encore des noms de hameaux liés 
aux nombreux bureaux de poste : La 
Butte, Nouvelle Ouest, Miguasha 
Ouest, Drapeau…   

Et évidemment  sans oublier Le Trou à 
Balle… le Dépôt… le Backroad…  

Sources : http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/ 

Rassemblement des Soucy natifs de Nouvelle en Gaspésie 
et de leurs descendants  

Toponymie de Nouvelle en Gaspésie  
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Photos des plus jeunes descendants d’Octave et Marie, les petits-petits-petits-petits-enfants, 
parfois par adoption, présents aux rassemblement 

Et celles des plus âgés…. Petits-enfants d’Octave et Marie 

Félix Soucy Mathilde Soucy 

Marie-Adèle Sou-
cy, née le 19 février 
1933 et mariée à 
Pierre Landry  
 
Rosario Soucy, né 
le 19 septembre 
1924, marié à Rose
-Aimée Fournier le 
19 juillet 1955. 
 
Rita Soucy, née le 8 
juin 1918, mariée à 
Alphonse St-Pierre 
le 4 septembre 1954 

Rassemblement des Soucy natifs de Nouvelle en Gaspésie 
et de leurs descendants  
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Une peinture qui rappelle des souvenirs d’enfance… 

lui ai présenté mon projet (un rêve qui datait depuis plusieurs années) avec des croquis pour arriver au résultat 
ci-dessous. La peinture a été offerte en cadeau de soixante-quinzième anniversaire de ma sœur aînée Martine (117). Une 
photo de la peinture a également été présentée tout l’hiver dernier à la une du semainier paroissial des paroisses de la Pe-

tite-Nation, dans l’Outaouais  (François-Régis Soucy) 

Merci David pour  
tes belles photos, 

Les membres du comité organisateur de cette rencontre étaient bien fiers de la réussite :  Fran-
çois-Régis Soucy (94), Viateur Soucy (135), Germain Cyr, Nicole Soucy, Rhéaume Soucy 

(139) et Mario Cyr. 

Rassemblement des Soucy natifs de Nouvelle en Gaspésie 
et de leurs descendants  

Souvenir de mon enfance - Collection privée : Acrylique  
Noëlla Lévesque, Aquarelliste de Montpellier, Québec  
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Je ne suis ni historien, ni généa-
logiste, ni muséologue, ni eth-
nologue (et j’aime me le rappe-
ler et me le répéter) mais l’his-
toire des Soucy de l’Amérique 
du Nord et leurs migrations, 
celle de tous les Soucy, m’inté-
resse assez pour toujours cher-
cher à en savoir plus…. C’est 
l’histoire de ma grande famille, 
celle de Jean Soucy dit LaVigne 
et de Jeanne Savonnet et de 
tous leurs descendants et des-
cendantes. 

En tant que président de l’Asso-
ciation des familles Soucy, je 
me fais un devoir de partager 
mes découvertes (et celles de 
plusieurs autres collaborateurs 
et collaboratrices) avec tous les 
membres, que ces découvertes 
soient partielles ou complètes.  

Pour ce 14e rassemblement de 
notre Association, il me fait 
plaisir, avec la complicité des 
administratrices et administra-
teurs du conseil d’administra-
tion et de Lise Paradis, une 
«petite cousine», arrière-petite 
fille d’Émilie Soucy de Saint-
Alexandre-de-Kamouraska, qui 
connaît bien l’histoire des fa-
milles de Rivière-du-Loup, de 
Saint-Antonin et du Kamouras-
ka,  de vous inviter à suivre les 
traces des Soucy qui ont été des 
bâtisseurs, tant dans Rivière-du-
Loup que dans le Kamouraska, 
chacun, chacune à leur manière, 
soit par leur engagement dans la 
création d’une entreprise, dans 
la gestion de celle-ci, dans la 
construction d’églises et de bâ-
timents, ou en demeurant, 
comme la plupart de nos an-
cêtres, des cultivateurs léguant 
de génération en génération leur 
bien agricole…  Bref, j’ai voulu 
répondre à des questions qui me 
trottaient dans la tête : 

1. Quelles églises ont été cons-
truites par François? 

2. Qui était Adélard? 

3. Qui était FF Soucy? Qu’a-t-il 
fait?   

4. Où demeurait Damase, ar-
rière-grand-père ou arrière-
arrière-grand-père de plus d’une 
vingtaine de membres. 

5. Y-a-t-il dans Kamouraska 
des fermes familiales apparte-
nant à des familles Soucy de-
puis de nombreuses générations 
et installées à l’origine dans la 
seigneurie de Kamouraska? 
Que reste-t-il à Kamouraska des 
familles Soucy qui s’y sont éta-
blies au 18e siècle? 

7. Quelle est la plus ancienne 
église dans laquelle ont été bap-
tisés, mariés ou inhumés nos 
ancêtres de la génération la plus 
éloignée?   

Je n’ai pas toutes les réponses, 
mais suivez-moi, j’en ai plu-
sieurs… Et je veux les partager 
avant qu’il ne soit trop tard... 

Mais avant,  il faudrait peut-être 
se demander en quoi consiste le 
patrimoine des Soucy dans 
Rivière-du Loup et Kamouras-
ka.  

textes, actes religieux, actes nota-
riés, notamment des archives, un 
livre, des photos,  ou une œuvre 
audiovisuelle...  

un fait s'étant produit dans le passé  
ou l'aboutissement d'un processus 
historique reconnu comme étant 
significatif dans l'histoire des Sou-
cy…  

Ça peut être un immeuble :  
tout bien immeuble qui présente 
un intérêt pour sa valeur ar-
chéologique, architecturale, 
artistique, emblématique, eth-
nologique, historique, paysa-
gère, scientifique ou technolo-
gique, notamment des maisons, 
bâtiments de ferme, structures, 

Circuit patrimonial Rivière-du-Loup - Kamouraska 
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À Rivière-du-Loup... et Saint-Ludger... 

Le 1er octobre 1961, la ville vend les anciennes usines du C.N. 
 à la Cie F.F. Soucy Inc. qui désire les convertir en papeterie, 

Papeterie FF Soucy de Rivière-du-Loup naîtra. 

Circuit patrimonial  
Rivière-du-Loup et Kamouraska 
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« De plus, Saint-Antonin se démarque par la présence de 
l’ancienne usine de pâte et papiers Mohawk, un élément 
d’importance historique et patrimoniale, non seulement 
pour la municipalité, mais aussi pour l’ensemble de la 
région. Établie en 1886 par M. François Florentin Sou-
cy, l’entreprise était à l’origine le premier moulin de 
fabrication de pâte mécanique de la province7. C’est en 
1963 que les opérations de cette compagnie se sont di-
versifiées par l’ajout de la production de papier journal. 
L’usine est maintenant fermée depuis une dizaine d’an-
nées. Avec la filature de L’Isle-Verte, il s’agit du seul 
ensemble industriel encore conservé dans la MRC. 
L’usine Mohawk se démarque sur le plan de l’ancienne-
té, par la qualité du site et par son rôle économique 
d’autrefois. Le site offre un potentiel certain de mise en 
valeur. Les édifices sont cependant à l’abandon; deux 
ont été inscrits à l’inventaire en plus du barrage. Il nous 
a été impossible de visiter les intérieurs; l’état physique 
des bâtiments devrait être évalué, tout comme leur po-
tentiel de réhabilitation.  

Deux des édifices anciens du site ont été inscrits à 
l’inventaire, les autres présentant un trop mauvais état 
de conservation. L’intérieur des constructions invento-
riées n’a malheureusement pu être visité. Aussi leur 
fonction n’a-t-elle pu être déterminée. 

Le barrage, que nous avons également inscrit à l’inven-
taire, daterait de 1934, selon le Centre d’expertise hy-
drique du Québec8. 

Source des photos et du texte - MRC de Rivière-du-Loup 
INVENTAIRE DU PATRIMOINE BÂTI – BILAN 
PAR MUNICIPALITÉ -  Bergeron Gagnon inc., 2012 

À Saint-Antonin... 

 

Barrage du site de l’usine de pâte et papier 
Mohawk ancienne usine FF Soucy 

Circuit patrimonial  
Rivière-du-Loup et Kamouraska 
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À Saint-Alexandre-de-Kamouraska... 

Ferme ancestrale de la lignée de Damase Soucy, propriété de Paul Labrie et Céline Dumont sur le rang  
Saint-Stanislas à Saint-Alexandre-de-Kamouraska 

Foyer Villa Maria inc. à Saint-Alexandre-de-Kamouraska, pre-
mier foyer du genre au Québec dans les année 1960… Projet 
d’Ernest Soucy, complété après sa mort par son fils, feu  Os-
car, sa fille, feue Gisèle (64) et son époux, feu Paul Ouellet 

Famille Ernest Soucy 

arles 

Maison de la famille d’Ernest Soucy, rue Principale  

Circuit patrimonial  
Rivière-du-Loup et Kamouraska 
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À Sainte-Hélène et à Saint-Pascal... 

Église de Sainte-Hélène construite 
par François Soucy de 1847 à 1849 

Cinq générations vécurent sur cette propriété : Charles-François et Marie Jo-
sephte Leclerc, 1745-1833; Charlemagne Soucy, père et Victoire Bouchard, 
1779-1857;  Charlemagne Soucy, fils et Marie-Justine Anctil et all, 1807-1866; 
Joseph Soucy et Delvina Landry, arrière-grand-père de Bertrand (15), 1844-
1911 et Charles-Émile Soucy et Anne-Marie Dessaint dite St-Pierre 1880-1969,  
grand-père de Yvan (169), il vendit la ferme en 1916 pour déménager à Beau-
mont en Alberta. (Voir un peu d’histoire de cette terre à la page suivante.) 

Circuit patrimonial  
Rivière-du-Loup et Kamouraska 
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À Saint-Germain… 

 
Ouverte aux paroissiens en 1993 seulement. 

 Saint-Germain obtient son acte 
de naissance en 1893. Son nom lui fut 
donné pour rappeler Saint-Germain-
des-Prés, à Paris, lieu où fut consacré 
monseigneur de Laval. La paroisse est 
fondée en 1882 par détachement des 
paroisses de Kamouraska, de Saint-
André, de Sainte-Hélène et de Saint-
Pascal. Le bureau de poste est ouvert 
en 1886 sous le nom de Saint-
Germain-de-Kamouraska. La paroisse 
est érigée canoniquement en 1893. En 
juin de la même année, la municipalité 
de paroisse est créée officiellement en 
reprenant le nom de la paroisse. 
 

L'église 

 Les habitants de Saint-Germain 
se sont battus pour obtenir l'église que 
l'on connait aujourd'hui. L'autorité 
ecclésiastique était inflexible face à la 
demande de construction, qu'elle refu-
sait catégoriquement. Néanmoins, le 
15 mars 1883, les syndics, devant le 
notaire Dessaint, donnèrent le contrat 
de construction à François Soucy, de 
Saint-Antonin, pour la construction 
d'une église et d'une sacristie sur les 
plans de l'architecte D. Ouellet, de 
Québec. L'archevêque de Québec dé-
clara alors que quiconque contribue-
rait de quelque façon à la construc-
tion, ne pourrait recevoir les sacre-
ments, même à l'article de la mort s'il 
ne faisait pas pénitence de ses fautes. 
Les excommuniés n'eurent donc qu'à 
se repentir plus tard auprès du curé 
pour faire lever ladite excommunica-
tion.  

Circuit patrimonial  
Rivière-du-Loup et Kamouraska 

http://fr.wikipedia.org/wiki/1882_au_Qu%C3%A9bec
http://fr.wikipedia.org/wiki/Sainte-H%C3%A9l%C3%A8ne_(Qu%C3%A9bec)
http://fr.wikipedia.org/wiki/1893_au_Qu%C3%A9bec
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À Saint-Pascal… et à Kamouraska... 

Patrimoine ancestral 
Terre du 159, route 230 Ouest 

Saint-Pascal, Kamouraska 
(Québec) 

 

 Selon l’histoire, le 10 septembre 1759, les 
troupes de Wolfe incendièrent plus de 109 
bâtiments au Kamouraka. À partir de ce 
moment les habitants cherchèrent à se 
construire plus haut dans les terres pour éviter 
ces épreuves. 

 C’est ainsi que le 30 juin 1772, Charles-
François Soucy, 11e enfant de Joseph et petit-
fils de Pierre et Élisabeth Ursule Fouquereau, 
achète de sieur Charles-Joseph Morel de la 
Durantaye fils, dit Bois Brillant, une terre de 3 
arpents de largeur par 40 de profondeur au 
troisième rang de Kamouraska. Le contrat est 
signé à La Pocatière devant le notaire St-Aubin. 

 Charles-François épousa Marie Josephte 
Leclerc dite Francoeur le 9 novembre 1772 à 
Saint-Jean-Port-Joli. 

 Cinq générations vécurent sur cette 
propriété à savoir :  

1) Charles-François et Marie Josephte 
Leclerc (1745-1833); 

2) Charlemagne Soucy, père et Victoire 
Bouchard (1779-1857); 

3) Charlemagne Soucy, fils et Marie-Justine 
Anctil et all (1807-1866); 

4) Joseph Soucy et Delvina Landry, mon 
arrière-grand-père (1844-1911); 

5. Charles-Émile Soucy et Anne-Marie  
Dessaint dite St-Pierre (1880-1969). Celui-ci 
était le grand-père de Yvan (169), il vendit la 
ferme en 1916 pour déménager à Beaumont 
en Alberta. 

Quarante-cinq (45) enfants « Soucy » 
naquirent de ces cinq générations et il y eut 
neuf mariages. 

Bertrand Soucy (11) 

 
© Tous droits réservés,  

Ministère de la Culture et des Communications,  
Jean-François Rodrigue, 2005 

Source : http://www.bassaintlaurent.ca/fr/entreprise/magasin-
général-de-kamouraska 

Circuit patrimonial  
Rivière-du-Loup et Kamouraska 

http://www.patrimoine-culturel.gouv.qc.ca/rpcq/gedServlet/Ancien+palais+de+justice+de+Kamouraska.jpg?id=8ab5d9733f65d0c1013f67c0f9a30398
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À Saint-André... 

Immeuble patrimonial classé (2004) 
Lieu historique national (1985) 

L'église 

 
 La paroisse est fondée en 1791 et la cons-
truction de l'église actuelle débute en 1806 selon 
les plans de l'architecte Benoni Martin. Les tra-
vaux se poursuivent jusqu'en 1811. L'édifice 
adopte selon le plan «récollet», c'est-à-dire avec 
une large nef sans transept où les chapelles laté-
rales sont dégagées par le rétrécissement du 
choeur. La façade est extrêmement simple avec 
une seule porte centrale surmontée de deux oculi. 
Un fronton triangulaire est formé par la corniche 
du toit, chose courante durant cette période in-
fluencée par l'architecture palladienne anglaise. 
Un tambour extérieur existe depuis 1811; c'est 
vraisemblablement le même qui sert de porche 
actuellement. Les clochers sont reconstruits en 
1865 par Joseph Morin, charpentier-menuisier de 
Saint-André. 
 
 L'architecture intérieure est l'œuvre de 
Louis-Xavier Leprohon. Elle est entreprise en 
1833 et se termine en 1835. Il s'agit d'une œuvre 
empreinte de l'esthétique de l'école de Thomas 
Baillairgé, mais dont plusieurs détails témoignent 
de l'influence de l'art de Louis-Amable Quévillon. 
Le tableau du maître-autel, représentant saint An-
dré, est une oeuvre de Louis-Hubert Triaud. 
Quant au tabernacle du maître-autel, il s'agit d'une 
belle pièce d'architecture en miniature de François 
Baillairgé. C'est une réplique du tabernacle pré-
senté en 1797 à la basilique-cathédrale Notre-
Dame de Québec par le même artiste. 
 

 Le premier Soucy à recevoir le sacrement 
de baptême dans cette église le 17 février 1792 fut 
François, fils d’André et de Marie Josephte Roy 
dit Desjardins, père et mère de Firmin, pionnier à 
Lac Baker, Nouveau-Brunswick, les ancêtres de 
Paul Soucy (2), co-fondateur de notre Associa-
tion. (Voir ci-contre copie de l’acte et sa trans-
cription.) Le deuxième baptême d’un Soucy ins-
crit au registre de la paroisse est celui de l’enfant 
Michel, fils de Belloni  et de Marie Geneviève 
Guignard, les ancêtres des familles Soucie du 
Pontiac et du Nord de l’Ontario qui sont bien re-
présentés dans notre Association par une dizaine 
de membres.   

Ignace Raphaël Leclerc, curé)

Circuit patrimonial  
Rivière-du-Loup et Kamouraska 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Patrimoine_culturel_du_Qu%C3%A9bec
http://fr.wikipedia.org/wiki/Lieu_historique_national_du_Canada
http://fr.wikipedia.org/wiki/1985
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 Mon ancêtre Élisée est né le 29 
décembre 1842 à Saint-André de 
Kamouraska. Il est le fils de 
Raphaël et Délima-Hélène 
Lévesque. 

 Il épouse le 15 janvier 1866, à la 
paroisse Saint-Roch de Québec, 
Marie Lefrançois, née en avril 
1842, fille d’Ignace et de Marie-
Anne Rhéaume  

 Suite au décès de Marie survenu 
le 21 décembre 1906, Élisée 
épousera en secondes noces, 
Césarie Nadeau, le 28 février 1908 
à Sainte-Justine de Dorchester. 

 Élisée quittera Saint-André pour 
s’établir à Québec dans la paroisse 
de Saint-Roch avant juillet 1864. 
Lors de son mariage en 1866, 
l’inscription au registre de la 
paroisse de Saint-Roch à Québec 
précise qu’il y est toujours résident 
et menuisier. 

 Deux ans plus tard, soit en 1868, 
on le retrouve vivant au 6 rue 
Octave, l’adresse de sa belle-
famille.  Il apparaît fort probable 
qu’Élisée ait dû trouver refuge dans 
sa belle-famille, à la suite du grand 
feu qui a ravagé les paroisses de 
Saint-Roch et de Saint-Sauveur le 
14 octobre 1866. Cet incendie a 
détruit 3 000 maisons et jeté à la 
rue plus de 20 000 personnes.  

 En 1866, Élisée est associé à 
Octave Jacques dans un commerce 
de provisions. Le commerce opère 
sous le nom d’Octave Jacques & 
cie. Les deux associés exploitent un 
magasin sis au 12, rue Sous-le-Fort  
ainsi que le comptoir numéro sept, 
au marché Finlay. 

 Ce sera vraisemblablement en 
1885 qu’Élisée quittera Québec 
pour Saint-Léon-de-Standon car, le 
14 mai 1885, il passe un contrat 
d’achat pour le magasin de Charles 
Audet, devant le notaire J.B. 
Édouard Fortin. Le contrat de vente 
est au nom de Octave Jacques & 

Cie et représenté par Élisée Soucy. 
Élisée se départira ensuite de ses 
intérêts dans le commerce de 
Québec pour devenir l’unique 
propriétaire de celui de Saint-Léon 
qu’il exploitera sous le nom de E. 
Soucy et fils. 

 À la fin du XIXe siècle, de 
nouveaux territoires sont ouverts à 
la colonisation. C’est le cas pour le 
canton de Standon. Lors de sa 
création en 1830, Standon ne 
comptait que 12 personnes. 
Toutefois, à partir de 1855, de 
nombreuses familles canadiennes-
françaises viennent s’établir dans ce 
canton. La paroisse catholique Saint
-Léon sera créée en 1871, et 
l’ouverture des registres paroissiaux 
se fera l’année suivante, tout 
comme la création de la 
municipalité de paroisse, Saint-
Léon-de-Standon.  

 Lorsque la famille d’Élisée 
migre vers St-Léon, les enfants de 
Marie et d’Élisée sont alors âgés 
entre 9 et 20 ans. Mon grand-père, 
Elzéar a 16 ans lors de son arrivée à 
Standon.   

 Elzéar naît le 25 avril 1869 à 

Québec et est baptisé dans la 
paroisse Saint-Roch. Il épouse le 6 
juin 1898, Joséphine Gagnon, née 
le 1er janvier 1878 à Sainte-
Marguerite, fille d’Alexandre et de 
Marie-Célina Nadeau.  Joséphine 
décède le 12 août 1909 à Saint-
Léon-de-Standon.  

 Elzéar épouse en secondes noces 
le 3 juillet 1911 à Saint-Léon-de-
Standon, Adeline Malvina dite 
Marie Nadeau,  fille de William et 
de Marie Ursule Roberge, née le 14 
juin 1886 à Saint-Léon-de-Standon 
et décédée le 21 octobre 1965 à 
Chambly. 

 Avant de se porter acquéreur du 
magasin de son père, Elzéar 
travaillera au New Hampshire dans 
une usine de pâte et papier. Après 
la vente de son magasin, il 
déménagera à Chicoutimi où il 
travaillera à la Pulperie Leduc. Il 
décédera à cet endroit le 7 avril 
1922.  Aucun de ses enfants ne 
s’établira à Standon pas plus qu’à 
Chicoutimi, ils opteront pour 
Montréal et Chambly. Un seul, 
Émilien, mon père, viendra s’établir 
dans le village de Frampton. 

 Joseph, Elzéar, Émilien est le 
fils cadet d’Elzéar et de Marie 
Nadeau. Il voit le jour le 4 
novembre 1922 à Saint-Léon-de-
Standon.  Lors de sa naissance, son 
père Elzéar est décédé depuis sept 
mois. 

 Après sa naissance, Marie, sa 
mère, s’installe à Québec où elle 
opère une maison de pension pour 
pouvoir faire vivre les neuf enfants 
(quatre du premier mariage 
d’Élzéar et ses cinq enfants). Mon 
père et son frère Paul seront confiés 
à l’orphelinat d’Youville, chez les 
Sœurs de la Charité, afin de 
permettre à leur mère de faire vivre 
la famille. 

 Vers 1931, la famille sera réunie 
à Montréal, dans la paroisse Saint-
Pierre-Apôtre où Marie, ma grand-

Élisée Soucy 

Les Soucy en Beauce : De Standon à Frampton : un hasard 
Par Pierre Soucy (membre 160) 
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mère, opérera une maison de 
chambres. En 1943, la Seconde 
Guerre mondiale fait rage et mon 
père s’engage comme volontaire 
dans les Fusiliers du Mont-Royal. 
En Europe, il débarque en 
Angleterre. Sur le champ de 
bataille sera affecté avec son 
régiment en Hollande, Belgique et 
en Allemagne. 

Il reviendra au Canada, le 25 mars 

1946 et le 16 août de la même 
année, il est nommé maître de 
poste à Frampton, village voisin de 
son village natal. Village natal où il 

n’a jamais résidé. Il était de 
pratique, à l’époque, que le 
gouvernement fédéral nomme à des 
postes publiques des anciens 
combattants. Mon père avait 
séjourné à Frampton à quelques 
reprises à la fin des années 1930 
car son beau-père y possédait une 
maison. C’est sans doute lors de 
ses séjours qu’il fait la 
connaissance de ma mère, 
Madeleine Drouin, qu’il épouse le 
24 juin 1946. C’est sans aucun 
doute la présence de ma mère dans 
ce village qui a guidé son choix. 

Papa prendra sa retraite, en 1988, 
comme maître de poste après 42 
ans de service. Il décédera à 
Québec le 25 septembre 2005. En 
parallèle à sa vie professionnelle, il 
siégera au conseil d’administration 
du Séminaire Saint-Georges, et 
Conseil régional de développement 
et de concertation économique de 
la région de Québec. Il présidera 
l’Association touristique du pays 

Pierre, le quatrième enfant d’Élisée, 
est né le 28 novembre 1874, se ma-
riera trois fois et aura 17 enfants.  
En 1929, il répond à l’appel des 
pères Oblats de l’Immaculée Con-
ception pour aller fonder le village 
francophone  de Girouxville  au 
nord de l’Alberta, où il laissera une 
nombreuse descendance. Seul son 
fils Raymond, demeurera à Standon 
et ses enfants y naîtront sans toute-
fois s’y établir par la suite. 

Elzéar Soucy 

La famille en 1996  -  À partir de la gauche - Assis : Paul, André, papa, maman et Julie  
Debout, derrière : Antoine, Jean, Pierre (160) et Jacques 

Les Soucy en Beauce  
De Standon à Frampton : un hasard 
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Généalogie ascendante d’Émilien Soucy, 
père de Pierre (166)  

et de Jacques, maire de Frampton 

NDLR 

de l’érable  et la Commission scolaire locale et sera 
vice-président de la Commission scolaire régionale 
Chaudière. Il œuvrera pour la Croix-Rouge, la 
Plume Rouge (l’ancêtre de Centraide), la Chambre 
de commerce, la Légion canadienne, les Chevaliers 
de Colomb ainsi que pour de nombreux autres 

Le code géographique de Sint-Léon-de-Standon, désigné 
comme municipalité de paroisse est 19020. Son gentilé, offi-
ciellement adopté par le conseil est Standonnien, Standon-
nienne. Saint-Léon est dans la région administrative de 
Chaudière-Appalaches (12) et dans la MRC de Belle-
chasse (190), sa division de recensement-Canada, Belle-
chasse (19), sa  circonscription électorale-Québec, Belle-
chasse (303). D’une superficie totale de 137,87 km2,  elle a 
une superficie terrestre de 137,01 km2 et une population des 
110 habitants. La municipalité a été constituée le 1er janvier 
1874.  

Frampton porte le code géographique 26005. Désigné muni-
cipalité, le gentilé, qui n’a pas encore fait l’objet d’une réso-
lution du conseil, est Framptonnien, Framptonienne. Framp-
ton se trouve dans la région administrative de Chaudière-
Appalaches (12) et de la MRC de La Nouvelle-Beauce (260) 
et la division de recensement-Canada La Nouvelle-
Beauce (26).  La circonscription électorale-Québec est 
Beauce-Nord (309). La superficie totale est de 151,72 km2, la 
superficie terrestre est de 150,81 km2,, la population est de 1 
420 habitants. La date de constitution est le 1er juillet 1855. 

Les Soucy en Beauce  
De Standon à Frampton : un hasard 

http://www.mamrot.gouv.qc.ca/repertoire-des-municipalites/fiche/region/12/
http://www.mamrot.gouv.qc.ca/repertoire-des-municipalites/fiche/mrc/190/
http://www.mamrot.gouv.qc.ca/repertoire-des-municipalites/fiche/mrc/190/
http://www.mamrot.gouv.qc.ca/repertoire-des-municipalites/fiche/region/12/
http://www.mamrot.gouv.qc.ca/repertoire-des-municipalites/fiche/region/12/
http://www.mamrot.gouv.qc.ca/repertoire-des-municipalites/fiche/mrc/260/
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Le père Jean-Baptiste 

Roupe, sulpicien, faisait, dès 

1815,  deux fois par année  

des visites pastorales aux 

fidèles disséminés dans les 

missions environnantes de la 

rivière des Outaouais qui de-

viendront par la suite les vil-

lages de Buckingham, d’Ayl-

mer et  de l’île des Allu-

mettes. Il fut le premier curé 

de la paroisse Notre-Dame-

de-Bon-Secours (à Montebel-

lo, Québec) et c’est comme 

ça que les actes religieux 

qu’il officie en route en 1818 

sont consignés dans le re-

gistre paroissial de Notre-

Dame-de-Bon-Secours de 

Montebello.   

Et c’est sans doute pour ça 

que nombreux généalogistes 

« marient » Bénoni et Mar-

guerite à Montebello et non 

sur la rivière des Outaouais 

au fort Coulonge, aujour-

d’hui dans la municipalité de 

Mansfield-et-Pontefract, voi-

sine de Fort-Coulonge. Il 

arrive aussi que l’on écrive le 

« Fort-Coulonge » au lieu du 

fort Coulonge ce qui crée 

encore plus de confusion.  

Pour plus de renseigne-

ments sur la vie du père 

Roupe, prière de consulter le 

Dictionnaire biographique du 

Canada à l’adresse Internet 

suivante :  

http://www.biographi.ca/fr/bio/

roupe_jean_baptiste_8F.html 

Le dix août mil huit cent dix huit après avoir dispensé les parties de la 
publication de trois bans de mariage d’après les pouvoirs qui m’en ont été 
donnés j’ai reçu le mutuel consentement de mariage de Bénoni Souci fils 
majeur de feu Bénoni Souci de son vivant habitant à Berthier et de Gene-
viève Diard les père et mère d’une part et de Marguerite Neveu fille mi-
neure de Jacques Neveu journalier sur la rivière des Outaouais et de dé-
funte Josephte Laviolette l’époux et l’épouse demeurant au fort Coulonge 
sur la rivière des Outaouais, ne s’étant découvert aucun empêchement au-
dit mariage et du  
                           parents 
consentement des parties je leur ai donné la bénédiction nuptiale selon la 
forme prescrite par notre mère la Ste église  Catholique Apostolique et Ro-

maine et ce en présence de Joseph Godin négociant 
dudit fort Coulonge, soussigné. étienne valin, joseph 
Durocher et françois Bertrand qui tous trois ainsi 
que les époux n’ont pu signer un mot rayé nul et un 
mot entre lignes approuvé. 
(Signé)  Joseph Godin et JBRoupe ptre mission...       

La compagnie du Nord-Ouest reconstruit le fort Coulonge en 
1784. On croit que le fort original était situé à l'embouchure 
de la rivière Coulonge, du côté ouest, à l'endroit présentement 
occupé par l'usine de sciage de Davidson ou encore en face, 
du côté est de la rivière. Le nouveau fort est construit un peu 
en amont, près d'une pointe et d'une plage de sable, à environ 
un kilomètre à l'ouest de l'embouchure.   Source : http://
www.fortcoulonge.qc.ca/histoire/dossier_3_1701-1800.html 

Le premier Soucy marié en Outaouais (Pontiac) 

Mariage de Bénoni Soucy (né à Kamouraska) et Marguerite Neveu,  
au fort Coulonge, sur la rivière des Outaouais 
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La famille de mon arrière grand-père Télesphore Soucy vers 1889-
90 devant la maison familiale de la rue Lahaie (maintenant rue 
Soucy) à Buckingham; elle fut habitée ensuite par mon grand-père 
Elzéar et sa famille et mon oncle Yvon, fils cadet d’Elzéar, en 
hérita en 1956; elle fut alors vendue et détruite.  Adélard Soucy et 
sa famille ont occupé la maison voisine au sud sur la même rue. 
 
De gauche à droite: Alexina (« Matante Chénier », femme de Jo-
seph Chénier), Adélard, Télésphore (mon arrière-grand-père), Ju-
lie Pagé/Paget (mon arrière-grand-mère), Elzéar (mon grand-père), 
Olivier, Émilien (ou Milien, mort à 26 ans), Malvina, femme de 
Joseph Fauvel); devant dans la brouette, il y a le "bébé 
mort" (identifié dans le recensement de 1891 comme "Damus" soit 
Damase. Dans le même recensement Adélard est identifié comme 
"Alord". Alexina, Adélard, Elzéar et Olivier ont eu des enfants. 
Ces identifications me viennent de ma mère Marie-Laure Soucy, 
fille d’Elzéar. 

Par Pierre-Paul dit Peter Harper Les deux découpures de journaux font partie des 
archives de la famille d’Ann Bigelow (282) 

Les Soucy en Outaouais - Buckingham 
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Par  

Pierre-Paul dit Peter Harper, 
membre 68 

 Mon arrière-grand-père, 
Télesphore Soucy (1843-
1911), est venu à Buckingham 
de Rivière-Blanche en Gaspé-
sie.  Il fut cuisinier dans les 
chantiers de la Lièvre.  En 
1868, il épousa Julie Pagé 
(1849-1903) de Buckingham.  
Ils eurent sept enfants, dont 
six ont survécu.  Le dernier fut 
Elzéar, mon grand-père. 

 Elzéar, dit Red, était rou-
quin, le seul de sa famille.  À 
chaque naissance des petits-
enfants, il espérait toujours un 
roux; il en est venu un, mais 
quelques mois après son dé-
cès. 

 De sa jeunesse, je ne sais 
pas grand-chose. Lors de la 
grande grève de 1906 contre 
les Maclaren (dans laquelle il 
y eut mort de deux leaders 
syndicaux et intervention de 
l'armée), il a dû être impliqué 
d'une façon quelconque car il 
s'est retrouvé sur la fameuse « 
liste noire »; ni lui ni ses fils 
n'ont pu travailler pour la 
compagnie.  Il faisait partie de 
l'Union Saint-Joseph qui a 
joué un rôle actif dans l'af-
frontement. 

 En 1907, il épousa Alzire 
Nadon (1885-1945) d'Angers 
et s'établit dans la maison pa-
ternelle que son père Téles-
phore, veuf, lui céda, pour 
aller vivre à côté chez son gar-
çon Adélard.  

 Il était peintre décorateur, 
plus tard en association avec 
ses garçons.  Il y faisait la 
peinture extérieure et inté-
rieure de maisons et com-
merces et la pose du papier 
peint.  Durant la dépression, il 
avait inventé un poli à 
meubles qu'il vendait de porte 
à porte.  Même à la retraite, il 
a toujours gardé le goût de 

peinturer.  Il mélangeait les 
restes de peinture, ce qui avait 
tendance à donner du  mauve 
qu'il badigeonnait à toute oc-
casion.  Dans les années 1950, 
il conduisait une vieux Pon-
tiac 1938 (coupé avec spider) 
qu'il peinturait au pinceau et 
qui était, bien sûr, de couleur 
bourgogne.  Dans la cuisine, 
trônait une veille horloge à 
oreilles à caisson de bois 
qu'on disait venir de Rivière-
Blanche qui avait reçu tant de 
couches de peinture que les 
sculptures en bas-relief étaient 
complètement oblitérées.  Il 
s'amusait aussi à sculpter et 
peindre des poissons en bois, 
ainsi que des leurres de pêche. 

 Elzéar et Alzire eurent six 
enfants, quatre garçons et 
deux filles.  Tous ont eu des 
descendants, au total 18 petits-
enfants. 

 Lors des élections provin-
ciales de 1936, il a milité pour 
l'Union nationale et a été ré-
compensé par un poste de 
garde-chasse/pêche sur la 
Lièvre.  Il appréciait ce tra-
vail, car il était un mordu de la 
chasse et de la pêche et con-
naissait bien la Lièvre, son 
territoire.  Au retour des libé-
raux au pouvoir, il perdit son 
poste. 

 Ma grand-mère est décédée 
en 1945 et Élzéar s'est remarié 
en 1950 avec Georgianna La-
roche (veuve Labelle).  Ma 
nouvelle « Mémère Soucy » 
possédait un petit chalet sur 
un étroit terrain donnant sur la 
plage de sable au lac Simon à 
Chénéville.  Le couple y pas-
sait ses étés d'avril à octobre.  
Ma mère et moi allions les 
rejoindre pendant les vacances 
scolaires.  Mon grand-père 
m'y a initié à la pêche et à la 

Les Soucy en Outaouais - Buckingham 
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cueillette des fruits et herbes (il 
ramassait, entre autres, des ra-
cines jaunes de savoyane pour 
faire un tonique).  Ma grand-
mère faisait du faux-miel en 
aromatisant un sirop de sucre de 
fleurs d'églantier et de trèfle.  

 Mon grand-père avait appris 
à faire la cuisine, sans doute de 
son père.  Il farcissait des 
feuilles de vigne.  Sa spécialité 
était cependant les fèves au lard.  
Les samedis, nous faisions un 
grand feu sur la plage et Elzéar 
enfouissait son chaudron dans 
les braises; c'était notre déjeuner 
du dimanche.  Le tout arrosé de 
mélasse qui servait de condi-
ment universel, même sur la 
viande.  Il y avait aussi un petit 
baril de lard salé... pour la visite 
- ce mets lui était interdit.  De 
temps en temps, il se levait tôt 
avant grand-mère et me prépa-
rait un déjeuner au petit lard - 
comme je n'aimais pas, il était 
bien obligé de le manger.  

 Lors de son second mariage, 
il fit les promesses (tenues) de 
ne plus boire d'alcool et dire le 
chapelet en famille tous les 
soirs.  Quelques minutes avant 
l'heure du chapelet, les hommes 
prétextaient une occupation ur-
gente pour s'esquiver, alors que 
les femmes et les enfants se re-
trouvaient à genoux dans la 
salle à réciter le chapelet avec 
les vieux. 

 Alors que ses frères étaient 
plus réservés, Élzéar était volu-
bile.  Il parlait à tout le monde 
et faisait vite connaissance.  Il 
devint un conteur invétéré.  
Dans les sociétés plus tradition-
nelles, le conteur du village, ce 
qu'il devint, était le gardien de 
l'histoire locale, des liens de 
parenté et de descendance et des 
secrets des familles.  Je me sou-
viens de lui, assis face au lac, 

apercevant des nouveau venus 
sur la plage.  Il se montait une 
histoire - « c'est pas sa femme, 
il est bien trop vieux… »  Il al-
lait ensuite vérifier et revenait 
avec leur histoire complète et 
leurs liens de parenté avec le 
monde de la Lièvre dont il con-
naissait toutes les ramifications. 

 S'il y avait une spécialité 
dans laquelle il excellait, c'était 
celle de « conteur de peurs ».  
Comme plusieurs des Soucy de 
Buckingham, il était obsédé par 
la mort.  Cela s'explique sans 
doute par le taux élevé de mala-
dies cardiaques et le nombre 
inhabituel de morts subites dans 
la cinquantaine et la soixantaine 
dans la famille.  Aux funérailles 
des parents disparus prématuré-
ment, on hochait de la tête en 
répétant, « le cœur des Soucy, 
vous savez! ».  Élzéar avait ain-
si accumulé d'innombrables his-
toires de scènes de mort, d'ex-
positions sur les planches, de 
veillées au corps, de mises en 
cercueil, de familles éplorées, 
de funérailles, d'enterrements, 
de fantômes au cimetière et de 
revenants.  Je revois encore ces 
scènes au chalet dans lesquelles 
les voisins regroupés autour de 
la table à la lumière de la lampe 
à l'huile écoutaient avec fascina-
tion les « peurs » du Vieux Red.  
La soirée finie, il fallait aller 
reconduire les plus terrifiés chez 
eux au fanal.  Nous, les enfants, 
nous empressions de nous blot-
tir sous nos couvertures, hantés 
par les histoires de morts qui 
avait pété (ou pire) durant le 
chapelet de la veillée mortuaire, 
de personnes trop grandes pour 
leur cercueil dont les pieds 
avaient passé à travers la cloi-
son, de cadavres tombés sur le 
perron de l'église en défonçant 
leur cercueil, de refus de funé-
railles dans l'église pour les pé-

Fiançailles vers 1906 
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cheurs publics, de morts enterrés vivants... et d'un co-
chon déterré six mois après sa mort, mais encore tout 
rose et sain (un saint cochon). 

 Il est mort d'une crise cardiaque, comme tous les 
siens, à l'âge relativement avancé pour un Soucy de 71 
ans, assis au bout de la table de la cuisine de la maison 
dans laquelle il était né.  C'était un homme simple et 
pauvre, mais fier. Il rayonnait de joie de vivre, d'hu-
mour et surtout de curiosité.  Ses histoires sont malheu-
reusement disparues avec lui.  

Pierre-Paul Harper ( 68) 
 
 

1re génération 

 
e génération 

e génération 

e génération 

e génération 

e génération 

er mai 1815 à la paroisse Saint-Louis  

e génération 

e génération 

9e génération 

10e génération 

 

 11e génération 

 
Elzéar, Georgianna et Peter (Pierre-Paul) 

Tine et Elzéar 
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La migration vers l’est 

 En regardant attentivement 
notre arbre généalogique, je me 
suis rendu compte que de Jean 
Soucy dit La Vigne à notre 
grand-père Adélard Soucy, nos 
ancêtres se sont déplacés vers 
l’est d’une génération à l’autre.  
Les mariages ont été célébrés 
dans les paroisses suivantes :  
Notre-Dame-de-Liesse de Ri-
vière-Ouelle, Saint-Anne-de-la-
Pocatière, Saint-Pascal, Saint-
Louis, Notre-Dame-des-Neiges 
de Trois-Pistoles, Sainte-Cécile 
de Le Bic et Saint-Octave-de-
Métis. 
 
 Presque toutes ces paroisses 
sont situées le long du fleuve 
Saint-Laurent. L’oncle Charles, 
lui, s’est même rendu jusqu’à 

Atholville,  à proximité d’une 
pulperie au Nouveau-Brunswick, 
où il est devenu propriétaire d’un 
magasin général. Rappelons 
qu’Atholville est la patrie de 
Bobby Hachey et de Patsy Gal-
lant. Nos grands-parents  Adé-
lard  Soucy et Lumina Bouchard 
se sont mariés à Saint-Octave-de
-Métis le 19 septembre 1899, 
pour s’établir par la suite dans la 
localité de Price.  L’érection ca-
nonique de la paroisse Saint-
Rémi de Price n’a été effectuée 
qu’en 1909. 

La famille Soucy 

s’installe à Price 

 C’est dans la rue du Couvent 
qu’ils trouvent maison. Autrefois 
appelée rue des Écorces, peu 
après, de l’École et finalement, 

du Couvent.  Sur une photo an-
cienne, on peut distinguer une 
maison  qui se situe sur un ter-
rain adjacent à celui de la deu-
xième école. Cette maison est 
d’un étage et demi avec habita-
tion dans les combles, possible-
ment les chambres à coucher, car 
on distingue bien deux fenêtres 
du côté sud.  Il est logique de 
penser qu’il y avait la même 
chose du côté nord. Sur une pho-
to ultérieure, lorsque le grand-
père  Adélard tient restaurant, on 
voit que la maison a été agrandie 
vers le nord, d’un espace corres-
pondant à celui d’origine. La 
cheminée, qui se situait sur le 
mur extérieur nord, se retrouve, 
après cet ajout, au centre de la 
maison. On peut aussi voir sur le 
toit, la pose de bardeaux de 
cèdre plus récents, ainsi qu’une 

Famille d’Adélard Soucy 
et de Lumina Bouchard  

 
En avant :  

Adélard, Alcide, Gérard,  
Roger et Lumina.  

 
En arrière :  

André, Jean-Baptiste, 
Léo, Charles, Henri et 

Lauréat.  
 
 

(Archives du patrimoine  
de Price, B-002, P-257) 
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planche posée à la verticale, sur 
la façade, pour dissimuler la 
jonction des deux parties. C’est 
là que la famille a été élevée. 

 La grand-mère Lumina ser-
vait des repas au restaurant, par-
ticulièrement pour les voyageurs 
de commerce. On vendait aussi 
des bonbons et de la crème gla-
cée. Celle-ci, était fabriquée sur 
place et on faisait venir, de la 
ville, les essences de chez Rose 
et Laflamme. Le couple Lumina 
et Adélard ont fait la gestion du 
restaurant pendant quelques an-
nées. Gérard commencera à ai-
der sa mère au commerce vers 
1927 car c’est à ce moment qu’ 
Adélard est atteint  de paralysie. 
Notre grand-père décèdera en 
1935. Trois mois plus tard, le 
fils Henri, dans la trentaine, 
meurt à son tour. Lumina décède 
en 1936, onze mois après son 
mari.  Gérard poursuit le travail  
de ses parents au restaurant et, 

au fil des ans, il modifie le com-
merce qui deviendra une épice-
rie et plus tard, un marché d’ali-
mentation avec  épicerie-
boucherie ainsi qu’un comptoir 
de fruits et légumes. 

  Adélard et Lumina ont eu dix 
enfants, dont un décédé en bas 
âge. Ce sont tous des garçons. 
Au dire de ma mère, Lumina 
était une  femme de grande 
taille, qui se devait d’avoir de la 
pogne pour maintenir la paix 
dans la maisonnée. Ce furent, 
par ordre de naissance, Lauréat, 
Henri, Charles, Léo, Jean-
Baptiste, André, Gérard, Roger, 
Alcide et Lucien-Arsène.  C’est 
ce dernier qui est décédé en très 
bas âge. 

 La forêt a été, pour la famille 
Soucy, d’une importance capi-

tale. Évariste Soucy notre arrière
-grand-père, possédait un maga-
sin général près de la rivière Ri-
mouski , à proximité d’un site 
désigné, comme étant la pulpe. Il 
vivait indirectement de l’exploi-
tation forestière. C’est possible-
ment pour une raison similaire, 
qu’Adélard s’installa à Price 
pour ouvrir un commerce et éle-
ver une famille. Des neuf gar-
çons vivants, seuls  Gérard et 
Charles n’ont pas tiré profit di-
rectement du bois. Les sept 
autres ont travaillé soit au mou-
lin à scie, à l’usine de rabotage 
(planeur), dans la cour à bois et 
au bureau. Dans la génération 
subséquente on peut aussi men-
tionner les cousins  Roma, Ray-
nald et Pierre. Finalement dans 
la descendance actuelle on y voit 
mes neveux Stéphane, vendeur, 
et David, ingénieur forestier, fils 
de Roch. 

Des sportifs               
dans la famille. 

 Les fils de Lumina et d’Adé-
lard étaient de fervents sportifs. 
Sur des photos d’époque, on 
peut percevoir, particulièrement 
pour le hockey, les oncles Lau-
réat, Léo, Jean-Baptiste, mon 
père Gérard, et l’oncle Roger. 
Pour le baseball, l’oncle Alcide, 
lorsque Price remporta la coupe 
en 1937, dans la ligue régionale. 
Dans la descendance, le cousin 
Roma joua plusieurs années 
pour l’équipe de Price. Il jouait 
au champ et fut remarqué par la 
puissance de son lancer. À la 
balle molle, le cousin Raynald 
jouait lui aussi  au champ et il 
possédait également, un bras 
puissant. Au curling, Gérard et 
surtout Alcide, ainsi que son 
épouse Madeleine Bourgoin, 
excellèrent dans ce sport. 

Gérard Soucy à la pêche à la Pointe Métis.  
(Collection personnelle Réal Soucy) 
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Loisirs 

 Comme loisir, Adélard et ses 
fils aimaient beaucoup la pêche. 
Le grand-père utilisait, comme 
plusieurs dans le temps, une         
« parche de roseau» perche de 
bambou. Le plus souvent, il pê-
chait à bord d’une barque à l’em-
bouchure de la rivière Métis. Si la 
chance y était, il capturait parfois 
un saumon. C’était un site en-
chanteur et lorsque la famille re-
cevait de la visite, particulière-
ment des «États»,  s’organisait 
alors, un pique-nique des plus 
copieux, à la plage près de l’em-
bouchure.      

Surnoms 

 Du temps des grands-parents, 
vers 1930, de façon taquine,  on 
surnommait les Soucy, de 
«blettes» et les Bouchard de « 
ochnour ». Dans la famille, on 
avait aussi des sobriquets. Lau-
réat: «Pit»,  Léo: « Casou »,  An-
dré : « Snelle »,  et  Alcide :          
« Quitou».  Vers les années  1950
-1960, comme mon père avait une 
boucherie et que nous fabriquions 

de 
la saucisse artisanale, le surnom 
de «saucisse» fut facilement col-
porté à travers la paroisse.      

Anecdotes  

 

 Pendant plusieurs années, 
l’oncle André fit la projection 
«des vues» à la salle municipale 
de l’époque. On ne parlait pas 
d’aller voir un film, mais plutôt 
d’aller aux vues. Les 
films du temps, étaient 
presque tous américains. 
Il y a eu quelques films 
muets au début, et par la 
suite, sonores. Charlie 
Chaplin, Abbot et Costel-
lo et surtout Laurel et 
Hardy  ont fait la joie des 
cinéphiles. 

 En période de trappe 
aux lièvres, Adélard et ses 
fils les plus âgés, ten-
daient des collets pour 
capturer ce petit gibier. 
Avec onze personnes au-
tour de la table, c’était 
nécessaire d’avoir des 
provisions. Une règle for-

melle était appliquée par Lumina. 
Chacun avait son  tour pour avoir 
le plaisir de manger la tête d’un 
lièvre. Cette coutume était tou-
jours maintenue avec équité.  

Lors d’une randonnée pour la 
cueillette de noisettes, mon frère 
Jacques arriva en courant, se plai-
gnant à mon père, d’avoir été pi-
qué par des guêpes.  À cause de la 
surprise et surtout de la douleur, il 
avait laissé la poche de noisettes 
sur place, afin de se sauver des 
guêpes sentinelles.  L’oncle Al-
cide déclara  « Je vais aller la 
chercher ta poche de noisettes ». 
À l’époque, on utilisait des sacs 
de jute, d’une capacité de 75 
livres, qui servait entre autres, 
pour les patates. Jacques mention-
na que la poche en question était 
remplie à la moitié, ce qui repré-
sentait beaucoup, de ce type de 
noix. Il ajouta qu’il y avait une 
grosse talle de noisettes. L’oncle 
Alcide s’empressa de trouver le 
sac de jute. Il y avait une légère 
pente qu’il fallait monter pour 
atteindre la poche en question. 
J’étais avec mon cousin Richard 
et il regardait son père qui s’ap-

Restaurant d’Adélard et Lumina sur la rue de l’École.  Est devenu par 
la suite le Marché d’Alimentation Soucy au 26 du Couvent.  

(Collection personnelle Réal Soucy) 
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prochait de l’endroit de prédilec-
tion. Tout à coup d’une voix puis-
sante, à se répercuter à des kilo-
mètres, on entendit « Lâchez moé 
les ptites …, lâchez moé ». C’était 
l’oncle Alcide qui courait pour se 
défaire des guêpes. Il avait son 
mouchoir blanc de coton qu’il acti-
vait de gauche à droite de sa tête. Il 
descendait la pente et ses pas 
étaient tellement  lourds que le sol 
du sentier en résonnait. Comme on 
était un peu plus bas, mais quand 
même dans la trajectoire, Richard 
et moi, nous nous sommes écartés 
pour laisser passer le mastodonte 
de six (6) pieds et trois (3) pouces 
et de 280 livres. Finalement, mon 
père a laissé les guêpes se calmer 
et délicatement, a tiré la poche de 
noisettes. 

 À l’occasion de la fête de la 
Saint-Jean, à l’âge de cinq ans, le 
cousin Alain a interprété le rôle du 
petit Saint-Jean-Baptiste sur un 
char allégorique. Cela se passait à 
Price vers 1939. Cette activité est 
disparue de plusieurs paroisses, 
mais à l’époque, c’était une fierté 
de participer au parcours. Saint-
Jean- Baptiste est le patron des ca-
nadiens-français. En soirée, en 
plein air, lorsque la température le 
permettait,  il y avait des violoneux 
qui divertissaient la foule. On y 
voyait parfois des « gigueurs » qui 
suivaient le rythme de la musique. 
La guitare, l’accordéon et l’harmo-
nica étaient aussi utilisés.  La Fête 
se terminait par un feu de joie ou 
un feu d’artifice, et parfois les 
deux.  

 Le plus bel arbre de Noël qu’il 
m’a été possible de voir, était chez 
l’oncle Lauréat. Tante Rose-Aimée 
et mes cousines avaient  beaucoup 
de talent pour décorer l’arbre. Mon 
oncle avait une tâche de surinten-
dance à l’usine de rabotage de la 

Carte mortuaire  d’Adélard Soucy 
(Collection Réal Soucy) 

Carte mortuaire  
de Lumina Bouchard 

(Archives du patrimoine  
de Price—Code 02-06-01 F5294 

Famille de Gérard Soucy prise au 
28 rue du Couvent à Price vers 
1960. En avant, Réal, Léa, Im-

beault, Yvonne Bouchard et Gé-
rard; En arrière, Jacques,  

Madeline, Roch et Charles. 
(Collection personnelle  

de Réal Soucy) 
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compagnie Price. Comme  pour les 
autres dirigeants de la compagnie, 
des employés leurs rapportaient, un 
peu avant Noël, de beaux arbres pro-
venant des chantiers. J’avais environ 
cinq ans  et j’étais ébahi devant la 
beauté  et l’harmonie d’une telle 
création.  

 Le cousin Maurice est surtout 
connu sous le nom de Joe Louis. Lui
-même explique ce vocable, par le 
fait que durant son adolescence, il se 
laissait «griller» par le soleil, lors-
qu’il se rendait à la plage, située à 
l’embouchure de la rivière Métis. Il 
devenait rapidement basané d’où le 
sobriquet de Joe Louis. Ce dernier 
était un boxeur noir mondialement 
connu à cause de ses nombreuses 
victoires. Il n’avait pas une peau très 
foncée, c’était plutôt grisâtre, mais 
on voyait bien qu’il avait une ascen-
dance de race africaine. En ajout à 
ce qui précède, il pourrait y avoir 
d’autres raisons pour le qualificatif 
en question. Jean Lapointe (oui ! le 
chanteur, musicien, compositeur, 
humoriste et sénateur) demeurait sur 
la même rue que Maurice, la rue de 
l’Église.  Jean Lapointe avait reçu 
des gants de boxe en cadeau. Lui et 
les autres jeunes du coin, dont Mau-
rice, avaient fabriqué une arène de 
boxe avec des poteaux et des 
boyaux  d’arrosage. Ce surnom  de 
Joe Louis, proviendrait-il de cette 
période?  À une autre circonstance, 
mon père s’était rendu au parc où 
l’on jouait du baseball.  Il reconnut  
Joe Louis (Maurice), de loin.  Il se 
rendit compte qu’une  personne 
beaucoup plus âgée voulait s’en 
prendre à notre cousin. Mon père se 
précipita pour défendre son neveu, 
adolescent à l’époque. À son arri-
vée, il réalisa sur le fait que Joe 
Louis était en train de donner une 
raclée à l’autre belligérant. Il portait 
bien son surnom ce jour-là. De plus, 
il était un danseur de claquettes hors 
pair. À cause de ce talent, il avait 

Équipe de hockey des Lacordaire environ 1950. Debout à gauche, le premier en 
avec manteau et chapeau serait  Alcide Soucy, le 5e joueur à l’arrière serait Gérard 
Soucy et le 8e serait Charles Berger. Si vous pouvez identifier l’une ou l’autre per-
sonne de cette photo, veuillez en informer un membre du Comité du patrimoine de 
Price. (Collection personnelle de Réal Soucy) 

Groupe scolaire du Couvent du Saint-Rosaire le 29 février 1928.  Photo prise par 
monsieur l’inspecteur H. Lane.  On peut y voir des élèves des 4e, 5e et 6e année. 
1ère rangée : Adrien Tremblay, Gérard Soucy, ?, ?. 2e rangée : (le dernier sur la 
droite) André A. Imbeault. 3e rangée : Lorenzo(?) Beauchemin, ?, Édouard 
Deschesneau (alias Duchesneau), André-Albert Fortin, ?, Georges Fortin.  4e ran-
gée :  Benoît Lantagne, Lucien Lavoie, Paul Bourgoin, ?, André Furlott, ?, Adrien 
Lantagne. 5e rangée : ?, ?, ?, ?, Adéodat Harton, Alcide Caron, ?, Adhémar La-
voie, ?.  (D’après une liste que nous avons les points d’interrogation pourraient 
être l’un de ceux nommés ici : Léopold Bonneau, Paul Beauchemin, Lauréat 
Chamberland, Wilfrid Deschênes, Joseph et Léo Deschênes (fils de Joseph), Mi-
chel Dupont (fils de Michel), Edgar Frigault Rodolphe Pouliot, Edelbert Roy, 
Gérard Roy, Thomas Spears, Roger Soucy, Florian Ouellet, Albert Gagnon et 
Alexandre Boudreau. Notons que le cadet de ce groupe était Benoît Lantagne (10 
ans) et faisait sa 4e année tandis que l’aîné, Édouard Deschesneau (19 ans) faisait 
sa 6e année. Gérard Soucy avait sur cette photo environ 16 ans.  Si quelqu’un peut 
identifier l’un ou l’autre des points d’interrogation, communiquez avec un 
membre du Comité du patrimoine de Price.  (Archives du Comité du patrimoine 
de Price, C-005-P616,111A) 
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tenu le rôle, de ce que nous appe-
lions dans le temps, le Bon-
homme Pinotte (peanuts). C’est la 
compagnie Planters qui comman-
ditait la mascotte. Celle-ci, cons-
tituée d’un corps représentant une 
arachide, avec un chapeau noir 
haut de forme sur la tête. Les bras 
et les jambes qui sortaient com-
plètement de l’arachide étaient 
aussi de couleur noir. Cela se pas-
sait au restaurant Dufour sur la 
rue Saint-Rémi et aussi un par-
cours sur un char allégorique à 
travers les rues du village. 

 L’oncle Alcide, à sa naissance, 
pesait quatorze (14) livres. Vers 
1930, lors de la visite de l’inspec-
teur d’école, celui-ci apporta une 
pesée pour prendre le poids  des 
élèves. À cette époque, les pèse-
personne pouvaient enregistrer un 
poids maximal de deux cent 
soixante (260) livres. L’oncle Al-
cide avait environ quatorze ans et 
il monta sur le pèse-personne 
lorsque vint son tour. L’aiguille 
de l’appareil grimpa alors au 
maximum. L’inspecteur n’eut pas 
le choix d’inscrire «260 livres et 
+». Lors de compétitions de 
souque (tir) à la corde, on plaçait 
toujours Alcide à la souche. 

C’était un poste important, car 
celui qui est à la souche doit, dès 
le départ, imposer au câble une 
forte traction, afin de permettre à 
ses coéquipiers de gagner un peu 
de terrain. En cas de perte de ter-
rain, c’est sur lui qu’on s’en re-
mettait, à cause de son poids et de 
sa force afin de reprendre l’es-
pace perdue.  

 Mon père et mes oncles 
avaient une grande admiration 
pour leur frère Jean-Baptiste. Ce-
lui-ci excellait au hockey et il 
avait le potentiel de jouer dans la 
ligue nationale. Lors d’une partie, 
à Montréal, jouant pour une 
équipe de la ligue du CPR 
(Canadian Pacific Railway), son 
équipe gagna la partie cinq (5) à 
un (1). C’est l’oncle Jean-
Baptiste qui avait compté les cinq 
buts.      

 

 

 

 

 

Remerciements 

 Je tiens à remercier, mon 
cousin Alain, madame Monique 
Soucy-Roberge, monsieur Gaétan 
Soucy et le président de  l’Asso-
ciation des familles Soucy, mon-
sieur François-Régis Soucy pour 
les informations et la documenta-
tion qu’ils m’ont fournies.  

Groupe de souque à la corde gagnant à Chicoutimi.  
On peut y voir Alcide Soucy (2e).  

(Archives du patrimoine de Price, C-001-P73,111) 
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Le 15 mai dernier, je me suis rendu à Mon-
tréal à la librairie Gallimard pour le lance-
ment d’un livre, à titre posthume, de l’écri-
vain Gaétan Soucy, décédé le 9 juillet 2013.  

J’ai eu le bonheur de rencontrer sa fille, 
Sayaka, sa conjointe Masako, cinq de ses 
six frères et sœurs, Raymond, Carmen, Bri-
gitte, Marjolaine et Robert. Son père René 
et sa mère Rose Bergeron sont toujours vi-
vants. Stanley Péan lui a rendu hommage.  

Quand je me suis présenté à Raymond, le 
frère aîné de Gaétan, ne le connaissant pas 
mais voyant qu’il était beaucoup ému, je lui 
ai demandé le lien d’amitié ou de parenté 
avec Gaétan. D’un geste automatique, il 
m’a montré son visage. Quelle ressem-
blance!   

J’ai aussi appris que Raymond était marié 
à une Bélisle native de mon village natal, 
Nouvelle en Gaspésie. Jeune, je jouais avec 
les enfants Bélisle qui étaient nos voisins.  

Ma mère et leur mère, Éveline Allard, 
étaient cousines « germaines » et se voisi-
naient.  

François-Régis Soucy (94) 

Les Soucy et les arts 

Gaétan Soucy : lancement d’un livre à titre posthume 
 N’OUBLIE PAS, S’IL TE PLAÎT QUE JE T’AIME 

À droite, Masako,  conjointe de 

Gaétan  et sa fille, Sayaka 

De gauche à droite, 
  Raymond, Carmen, Brigitte, 

Marjolaine et Robert. 

« Il n’en demeure pas moins un grand écrivain à 
la griffe éminemment personnelle, ainsi qu’il en 
est toujours des plus grands de la littérature d’ici 
ou d’ailleurs.  (…) Je terminerai tout simplement 
en adressant à Gaétan Soucy et à vous cette para-
phrase du titre du livre qui nous réunit aujour-
d’hui: n’oublie pas, s’il te plaît, que je t’admire 
encore… » Stanley Péan 
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Avez-vous déjà visité le site Internet de Ma-
rio Soucy, le frère de Michel Soucy, artiste 
né à Shefferville dont la famille est origi-
naire de Lotbinière?  Deux artistes dans la 
même famille…   
 
« Mario Soucy, artiste complet, concepteur, des-
sinateur, sculpteur, prothésiste, mou- leur, chi-
miste, peintre, maquilleur, professeur, conféren-
cier, entrepreneur, homme d'affaires et spécia-
liste des maquillages d'effets spéciaux depuis 
1986. » 
 

Vraiment intéressant ce site,  allez le visi-
ter, et peut-être acheter un masque… :    

www.msfxstudio.com/francais/

aproposmsfx.htm 

Site Web de Mario Soucy 
Sa compagnie : M.S.F.X. STUDIO 

LA GALÈRE  - Série télévisée 

EFFET BOTOX - Prothèse de lèvre 

supérieure en gélatine 

Comerika Park, stade  
des Tigres de Détroit, équipe 
professionnelle de baseball,  

Mario et une sculpture d’un tigre. 

Martin Rozon, magicien -  
Spectacle de magie  

Masque - Bête 

Les Soucy et les arts 
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Danny Soucy a consacré une 
grande partie de sa vie adulte à tra-
vailler avec les personnes handica-
pées et à défendre leurs droits. Il est 
au service de l’Association du Nou-
veau-Brunswick pour l’intégration 
communautaire Inc. et de l’Asso-
ciation canadienne pour l’intégra-
tion communautaire depuis 1988. 
Ses activités de défenseur l’ont 
amené à travailler avec des gens à 
l’échelle locale, provinciale, natio-
nale et internationale. 

M. Soucy a aussi siégé à titre de 
représentant communautaire au 
conseil d’administration de l’Asso-
ciation des orthophonistes et des 
audiologistes du Nouveau-
Brunswick. En 2002, il a coorgani-
sé, avec une équipe de sept 
membres, un colloque sur l’inclu-
sion en éducation au Mali, en 
Afrique, qui a accueilli des déléga-
tions de sept pays africains franco-
phones. 

Il est actif au sein d’un grand 
nombre de groupes communau-

taires, dont les Castors et Jouets 
pour la joie Inc. 

M. Soucy a été élu aux élections 
provinciales du 27 septembre 2010 
pour représenter la circonscription 
de Grand-Sault-Drummond-
Saint-André. Député progressiste-
conservateur à la 57e législature, il 
siège au Comité permanent des 
comptes publics et au Comité per-
manent des projets de loi d’intérêt 
privé. 
 

Le 5 novembre 2010, il a été nom-
mé secrétaire parlementaire de la 
ministre du Développement social. 

M. Soucy a été nommé ministre de 
l'Éducation postsecondaire, de la 
Formation et du Travail le 9 oc-
tobre 2012. 

M. Soucy et sa femme, Jacinthe 
Belzile, ont quatre enfants, dont le 
plus jeune est atteint du syndrome 
de Down. 

Note - Danny a été défait aux der-
nières élections qui ont vu les libéraux 
remportés plus de sièges et prendre le 
pouvoir. 

À Atholville, deux frères Soucy nés 
à Atholville de Jean-Baptiste Soucy 
et Hedwidge Morais, Michel et 
Jean, sont membres du conseil 
municipal, Michel étant le maire. 
De plus, le maire adjoint Maurice 
Power, fils de Rose Soucy et 
Joseph Power, est leur  cousin.   

Leur grand-père Jean-Baptiste, 
marié à Rose Labonté, était le fils 
d’Octave et Marie Pelletier, de 
Damase et Céleste Laforest, 
d’Antoine et Marie Lavoie, de 
Marc-Antoine et Marianne Ouellet, 
de Charles et Marie Louise Paradis, 
de Pierre et Marie-Jeanne Michaud, 
de Pierre et Élisabeth Ursule 
Fouquereau et   de Jean et Jeanne 
Savonnet.  

Michel Soucy 
Jean Soucy 

Maurice Power 
 

Village d’Atholville ,  
Restigouche  N.-B. 

Source  : www.atholville.net/fr 

Les Soucy en politique 

Assemblée législative  
du Nouveau-Brunswick 

Source :  www.gnb.ca/legis/index-f.asp 
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Députée de Saint-Hyacinthe 
Coalition avenir Québec 

Porte-parole du deuxième groupe 
d'opposition en matière de tourisme 
 

Chantal Soucy a travaillé pour Hy-
dro-Québec de 2008 à 2013, années 
durant lesquelles elle a occupé les 
postes de coordonnatrice en gestion 
de contrats, administration et logis-
tique. Ses domaines de compétence 
sont les ressources humaines, la santé 
et sécurité au travail et la gestion de 
contrats. Titulaire d’un baccalauréat 
ès sciences de l’Université de Mon-
tréal, de certificats en santé et sécurité 
au travail, relations industrielles et 
droit général, Chantal Soucy se con-
sacre maintenant à temps-plein pour 
compléter sa maîtrise en administra-
tion publique avec spécialité en res-
sources humaines à l’École nationale 
d’administration publique (ÉNAP). 
Cette mère de trois adolescents était 
candidate pour la Coalition Avenir 
Québec, lors des dernières élections 
de 2012, dans la circonscription de 
Verchères. 

Les Soucy en politique au Québec 

Yvon Soucy 
Préfet, Municipalité régionale de Kamouraska 

Source : http://www.mrckamouraska.com/prefet.php 

 

 Je suis l’un des 14 préfets élus 
au suffrage universel au Québec et 
je représente notre MRC depuis 
l’élection municipale de 2009.  

 Parents de cinq enfants, ma 
conjointe Nancy et moi sommes 
propriétaires d’une résidence pour 
personnes âgées que nous avons 
fondée en 1996. Je suis également 
titulaire d’un baccalauréat en ad-
ministration des affaires. Person-
nellement, le goût de m’investir en 
politique municipale provient de 
mon implication communautaire 
dans divers comités. Mettre en 
œuvre des actions concrètes pour 
le mieux-être de nos communautés 
et ainsi faire la différence dans la 
vie de nos concitoyens représente 
sans nul doute le défi que j’appré-
cie le plus, hier comme aujour-
d’hui. 

 Avant d’être élu à la préfecture 
de la MRC, j’ai été maire de Mont-
Carmel entre 2005 à 2009. Entouré 
d’une équipe municipale extraordi-
naire et de comités constitués de 
citoyens engagés, nous avons réali-
sé des projets porteurs pour l’ave-

nir de notre communauté. Je pense 
en particulier à l’obtention du tout 
premier contrat d’aménagement 
forestier pour une municipalité 
québécoise et la mise en place d’un 
Laboratoire rural entourant un pro-
jet de forêt communale. 

 Aujourd’hui, je suis également 
administrateur de la Fédération 
québécoise des municipalités 
(FQM). J’ai de surcroît la chance 
d’y présider la Commission perma-
nente sur l’énergie et les ressources 
naturelles. Cette désignation per-
met assurément à la MRC de Ka-
mouraska d’être au cœur des ré-
flexions entourant les probléma-
tiques de ce secteur qui regroupe 
autant la forêt, les mines, le déve-
loppement éolien, l’hydroélectrici-
té et les énergies renouvelables. Je 
suis d’ailleurs foncièrement con-
vaincu que les municipalités lo-
cales et les MRC ont tout avantage 
à s’impliquer dans de tels projets 
de développement durable. Je sou-
haite donc ardemment que le Ka-
mouraska poursuive son dévelop-
pement par la mise en valeur de ses 
richesses naturelles et culturelles et 
de ses potentiels tout en saisissant 
les opportunités qui s’offrent à lui 
afin de demeurer un chef de file 
résolument tourné vers l’avenir. 

 Accompagnée de notre équipe à 
la MRC ainsi que de notre vaste 
réseau de partenaires locaux, régio-
naux et nationaux, je porte et dé-
fends les projets qui structurent 
notre milieu en regroupant nos 
forces. 

 Je vous invite à me suivre sur 
mon BLOGUE dans lequel je livre 
fréquemment une chronique por-
tant sur différents sujets d’actualité 
en lien avec le conseil de notre 
MRC. Vous êtes bienvenus à y 
réagir en me faisant part de vos 
commentaires. 

http://www.fqm.ca/
http://www.fqm.ca/
http://www.blogduprefet.blogspot.com/
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Francine Pelletier Soucy  
Épouse d’André Soucy 

Conseillère, siège 4  
Responsable Habitation sociale 

Saint-Pascal 
MRC Kamouraska 

 

 

Jacques Soucy 
Maire de la  

Municipalité de Frampton 
MRC de la Nouvelle-Beauce 

Source : http://
www.munframpton.qc.ca/ 

 

(

 

Jacques Soucy, maire  

Régis Soucy 
Conseiller municipal,  quartier Notre-Dame 

Notre-Dame-des-Prairies, MRC Joliette 

Les Soucy en politique au Québec 

Denise Soucy (216) 

MRC de la Vallée-de-la-gatineau 
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 René Soucy quitte-
ra son poste à la fin de 
l'année. 

 THETFORD. 
Après sept ans à la 
direction générale de 
la Ville de Thetford 
Mines, René Soucy 
annonce qu'il prendra 
sa retraite à la fin de la 
présente année. Il quit-
tera un monde qui l'au-
ra passionné pendant 
près de trois décen-
nies. 

 Celui qui aura bientôt 59 ans 
estime que le présent conseil est sur 
une bonne lancée et qu'il est temps 
pour lui de se retirer. «J'ai aimé les 
27 dernières années passées dans le 
milieu municipal. C'est le palier de 
gouvernement qui livre des projets 
concrets aux gens. Nous ne créons 
et ne gérons pas des programmes, 
nous offrons des services et des 
infrastructures directement à la po-
pulation. De ce côté-là, c'est grati-
fiant et c'est bon de travailler dans 
un gouvernement municipal», a-t-il 
confié au COURRIER FRONTE-
NAC. 

 Bien que son poste demande 
beaucoup de temps et d'énergie, 
René Soucy estime que sur le plan 
personnel ce fut une période de sa 
vie très enrichissante. «Il y a eu 
beaucoup de sueurs et de ré-
flexions. La gestion, ce n'est pas 
une partie de ping-pong. Un mo-
ment donné, il faut arrêter la balle 
et prendre des décisions. Nous 
sommes aussi payés pour penser et 
évaluer les alternatives, ainsi que 
les choix qui s'offrent à nous afin 
de les présenter à la personne qui 
va prendre la décision finale.» 

 M. Soucy dit avoir une relation 
franche et dynamique avec le pré-
sent conseil, même s'il peut y avoir 
eu divergence d'opinions à cer-
taines occasions. «J'ai toujours pen-
sé que le meilleur projet que je 
pouvais avoir était celui que j'étais 
capable de bien vendre au conseil. 
Après, ça devient son projet et ce-
lui de la Ville.» 

 Il a d'ailleurs accompagné les 
élus pour que ceux-ci prennent la 
meilleure décision dans plusieurs 
gros dossiers, comme celui de 
l'avenir de la desserte policière par 
la Sûreté municipale. «C'est un 
dossier qui s'est étiré sur quelques 
années. Il y avait plusieurs incerti-
tudes et des variables dans l'équa-
tion qui n'étaient pas du tout atta-
chées les unes avec les autres. Il y 
avait beaucoup d'impondérables et 
il aura fallu attendre que les pla-
nètes s'alignent pour que le conseil 
soit en mesure de prendre une déci-
sion», a-t-il dit. 

 La réalisation du Centre histo-
rique de la mine King a également 
été un dossier chaud qui demeure 
toujours critiqué par plusieurs ci-
toyens. «Il faut dire qu'avant l'élec-

tion de novembre 2013, nous 
avons travaillé pendant sept ans 
avec le même conseil afin de 
préparer ce projet. Nous avons 
cependant été obligés de recom-
mencer à zéro avec l'arrivée des 
nouveaux élus», a partagé 
M. Soucy. 

      Il a donc fallu représenter 
l'information au conseil et le 
convaincre une fois de plus de sa 
pertinence. «Définitivement, je 
crois que c'est un bon projet pour 
la ville. Ç’a été un beau cas de 
gestion et c'était bon de voir le 

conseil s'organiser et se regrouper 
autour de celui-ci, même s'il y avait 
des pour et des contre. Au final, le 
politique a bien géré et bien mené 
ce dossier.» 

 Parmi les sujets qui ont égale-
ment retenu son attention, il y a 
celui de l'alimentation en eau po-
table. «C'est un projet que nous 
avons beaucoup géré à l'interne. 
Nous étions en mesure de savoir où 
l'on en était dans ce dossier à tout 
moment grâce au travail des em-
ployés de la Ville. La mise en place 
de la Commission spéciale de l'eau 
potable a aussi été une bonne 
chose», a-t-il mentionné. 

La ligne à ne pas franchir 

     René Soucy croit que ce qui est 
plus difficile dans le monde poli-
tique municipal moderne, c'est la 
suspicion qu'il y a autour des politi-
ciens et des fonctionnaires. «Mon 
mentor me disait qu'une ville où ça 
fonctionne bien, c'est une ville où il 
y a une bonne complicité entre le 
maire et son directeur général. 
Avec la Commission Charbonneau, 
disons que le mot complicité a 
changé de saveur.» 

René Soucy tirera sa révérence en janvier 
Jean-Hugo Savard, journaliste Courrier Frontenac (TC Media) 

Nous publions ici avec l’autorisation de l’auteur le texte intégral de l’article paru dans Courrier Frontenac portant  
sur le départ de René Soucy comme directeur général de la Ville de Thetford Mines, après 7 ans de service. 

(Photo TC Media – Jean-Hugo Savard) 

Les Soucy en politique au Québec 
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 Je pense que mon successeur 
aura de beaux défis à relever et qu'il 
tombera sur une bonne équipe. Je 
lui souhaite un bel apprentissage. 
René Soucy  

Le monde municipal en mutation 

 Selon M. Soucy, les gestes posés 
par les gouvernements fédéral et 
provincial dans le contexte actuel 
des finances publiques finiront par 
avoir un impact sur la gestion des 
municipalités. « Il faudra être sen-
sible à la façon de donner des ser-
vices aux citoyens en région. Ce 
que l'on ressent présentement c'est 
une grande vague de centralisation. 
Est-ce que c'est un retour de balan-
cier? Ça fait plus de 30 ans que les 
municipalités réclament plus d'auto-
nomie et plus d'imputabilité, au fil 
des années ce n'est pas nécessaire-
ment cela que l'on voit. » 

 Le directeur général estime que 
le gouvernement du Québec met 
beaucoup de choses sur le dos des 
MRC présentement. « Les MRC, 
c'est malheureusement l'organisme 
qui est mal aimé parce que même 
avec un préfet élu au suffrage uni-

versel, il s'agit d'une structure qui 
n'a pas beaucoup de comptes à 
rendre à la population. Il y a de 
belles choses qui se font dans les 
MRC, mais souvent ce n'est pas 

. » 

Les défis à relever 

 René Soucy croit que la région 
doit se donner les phares dont elle a 
besoin pour se faire voir ailleurs. Il 
estime que la vie en région est inté-
ressante et qu'il y a des bijoux de 
nature près de chez nous. D'après 
lui, le Centre historique de la mine 
King sera un atout lorsque celui-ci 
sera en activités, tout comme le fu-
tur centre des congrès. Un troisième 
appel de propositions a d'ailleurs 
été lancé lundi. 

 « Nous avons changé les règles 
du jeu pour obtenir plus de proposi-
tions. Nous avons changé la recette 
et le four pour que, cette fois-ci, le 
projet se réalise. C'est un appel 
d'offres qui sera différent et ce sera 
à nous au cours des six mois sui-
vant l'ouverture de l'appel à prendre 
ce projet et l'amener à la phase pré-
construction », a conclu celui qui 

laissera son successeur être le négo-
ciateur pour la Ville. 

Le saviez-vous? 

 René Soucy est natif de Mont-
Joli dans le Bas-Saint-Laurent. Œu-
vrant d'abord à la Ville d'Aylmer à 
titre d'ingénieur de projet et ensuite 
comme directeur de l'ingénierie, 
ainsi qu'au sein du service de la 
gestion et des opérations du terri-
toire, il est présent dans le milieu 
municipal depuis près d'une tren-
taine d'années. En tant que directeur 
général, il a poursuivi sa carrière à 
la Ville de Dolbeau-Mistassini et 
travaille depuis maintenant sept ans 
à la Ville de Thetford Mines. 

 Il est détenteur d'un baccalauréat 
en génie géologique et d'une maî-
trise en géologie de l'Université 
Laval, ainsi que d'une maîtrise à 
l'École nationale d'administration 
publique. Depuis plusieurs années, 
il s'implique au sein de l'Associa-
tion des directeurs généraux des 
municipalités du Québec 
(ADGMQ), dont il a assumé la pré-
sidence en 2010-2011. 

Source : www.adgmq.qc.ca 

Christine Soucy, la grand-mère de 
Pierre-Luc 
 

Christine s'est mariée  à Aurélien Dusseault a East Angus 
le 10 juin 1961. Ils se sont établis à Granby en 1967 et y 
son restés toute leur vie. 
 

Ils ont travaillé tous deus en tant que cuisinier et cuisinière 
dans une auberge pour jeunes l'Auberge Sous Mon Toit. 
L'Auberge Sous Mon Toit est une maison de transition 
située à Granby.  C'est un organisme communautaire, pour 
homme entre 18 et 35 ans, qui a pour mission l'héberge-
ment et la réinsertion sociale de ses pensionnaires. Chris-
tine Soucy et son conjoint Aurélien Dusseault se sont im-
pliqués bénévolement, notamment en préparant des buffets 
pour les fêtes de Noël, de Pâques etc.  Christine n'a jamais 
compté ses heures. Elle s'est dévouée pour l'auberge en 
offrant de son temps et son cœur dans le cadre d'événe-
ments organisés par cet organisme communautaire. Elle a 
déjà reçu le titre de bénévole de l'année! 

 

Christine et Aurélien ont eu 2 enfants, deux filles et six 
petits enfants dont Pierre-Luc.  

Pierre-Luc Dusseault 
Député fédéral, parti NPD  
 
Pierre-Luc a été élu le 2 mai 2011 comme plus 
jeune député fédéral de l'histoire du Canada  au 

parti NPD, et ce, 
l'âge de 19 ans.  Il 
s'est vu confié d'im-
portantes responsabi-
lités dont la prési-
dence d'un comité. 
En effet, Pierre-Luc a 
été choisi par nul 
autre que le Chef du 
parti Thomas Mulcair 
pour présider un co-
mité permanent à la 

chambre des communes ETHI (comité de l'accès 
à l'information, de la protection des renseigne-
ments personnels et de l'éthique) à l'âge de 20 
ans.  

Les Soucy en politique au Québec 

http://www.adgmq.qc.ca/
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Groupe Soucy est une entreprise déte-
nue par un seul actionnaire, Gilles Sou-
cy.  

Groupe Soucy, c’est Soucy Internation-
nal, Soucy Plastiques inc., Soucy Riva-
lair inc., Soucy Baron inc., Soucy Tech-
no inc., et Soucy Sweden AB.  

C’est aussi 1279 employés au Québec 
(mai 2014) , 1400 au total,  

Le groupe Soucy met l’accent sur 
six secteurs d’activités princi-
paux :  les véhicules tout-terrain, 
les motoneiges, la marine, le mar-
ché industriel et agricole ainsi 
que la défense.  Ses clients in-
cluent certains des principaux 
manufacturiers d’équipement 
d’origine dans chacun de ces sec-
teurs.  

Ses revenus totaux sont de 295,40 
millions. Soin principal dirigeant 
est Éric Côté. 

Le palmarès 2014 présente une 
dizaine d’entreprises familiales ou 
détenues par un seul individu qui 
ont obtenu une place enviable : 

 rang 15: Groupe St-Hubert (Jean
-Pierre Léger et famille; rang 57: 
Pomerleau (Francis et Pierre 
Pomerleau);  rang 66:  Groupe 
Aldo (Aldo Bensadoun et fa-
mille); rang 66: Aubainerie 
(Famille Croteau); rang 69: So-
ciété de gestion Cogir (Mathieu 
Duguay); rang 79; Groupe Sa-
voie /Les Résidences Soleil 
(Eddy Savoie et famille); rang 
94: Groupe TCI (Claude Gau-
thier); Claude Gauthier); rang 
102: Future électronique (Robert 
Miller); rang 103: Services Mé-
nagers Roy (Jean-Yves Roy et 
famille); rang 107: Groupe Dy-
namite (Andrew Lufty) et finale-
ment rang 116: Groupe Soucy 
(Gilles Soucy) ;     

 

Récréatif 

Agricole 

Défence 

Industriel 

Les Soucy en affaires - Groupe Soucy 

http://www.soucy-group.com/francais/soucygroup/plastiques.htm
http://www.soucy-group.com/francais/soucygroup/rivalair.htm
http://www.soucy-group.com/francais/soucygroup/rivalair.htm
http://www.soucy-group.com/francais/soucygroup/baron.htm
http://www.soucy-group.com/francais/soucygroup/techno.htm
http://www.soucy-group.com/francais/soucygroup/techno.htm
http://www.soucy-group.com/francais/soucygroup/sweden.htm
http://www.soucy-group.com/francais/applications/atv/atv.htm
http://www.soucy-group.com/francais/applications/snowmobile/snowmobile.htm
http://www.soucy-group.com/francais/applications/boat/boat.htm
http://www.soucy-group.com/francais/applications/industrial/industrial.htm
http://www.soucy-group.com/francais/applications/agricultural/agricultural.htm
http://www.soucy-group.com/francais/applications/defence/defence.htm
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Les années cinquante 

     L’histoire de la poissonnerie s’amorce fin des années cinquante, 
alors que le Rimouskois Clément Soucy, initialement chauffeur de taxi, 
emprunte la chaloupe d’un ami pour pêcher le bourgot. Il devient en-
suite pêcheur de flétan, de hareng, de morue. En éviscérant ces pro-
duits de la mer, il y découvre de «petits bibittes rouges» qui ont pour 
nom crevettes, rappelle son fils Gilles. Il sera le premier à transformer 
la crevette dite «de Matane». Pêchée sur les bancs de Sept-Îles, elle 
sera transformée à Matane, d’où son nom populaire de «Crevette de 
Matane». 

     Il acquiert d’abord un bateaux de pêche qu’il baptise le Gemma S, 
du prénom de son épouse Gemma, (S. pour Soucy) et plus tard la Gas-
pésienne 50. Le chiffre indique le nombre de bateaux de ce même mo-
dèle construit à cette époque. Leur succèderont le Jean-Jacques S, le 
Suzanne-Yvan, deux crevettiers. 

Les Soucy en affaires - Les crevettes da matane 

Les crevettes de Matane, ça vient de Sept-Îles!  
Une poissonnerie familiale d’un demi-siècle 

Par Jean-Guy Gougeon 
Samedi 19 avril 2014 

(Reproduit avec l’autorisation de l'agence QMI) 

Cinquante ans après sa création 
par l’aïeul Clément Soucy, la Pois-
sonnerie Soucy a toujours pignon 
sur rue dans le «bas de la ville» de 
Sept-Îles à proximité de la mer. 

Maintenant forte d’une quinzaine 
d’employés en haute saison, l’en-
treprise est passée du père à l’un 
des fils, Gilles, qui la dirige avec sa 
conjointe, Marie-Claude Miousse. 
Tous deux y ont adjoint en 1996, la 
Terrasse du capitaine, un resto 
offrant surtout des repas de fruits 
de mer. 
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La poissonnerie 

     L’année 1968 marque le début 
de la poissonnerie à Sept-Îles. Dans 
un bâtiment près du vieux-quai, 
entre la rue Arnaud et la prome-
nade. Quelques années plus tard, 
l’entreprise se rapproche du vieux 
quai, s’établissant derrière ce qui 
était à l’époque l’entrepôt frigori-
fique de la compagnie Clarke. Au-
jourd’hui, on y retrouve le station-
nement voisin de la tente jaune, de 
même que les abris où exposent les 
artistes et artisans d’ici l’été. L’an-
née 1967 marque la fondation de 
Pêcheries commerciales Soucy. 

     Le commerce aura pignon à cet 
endroit de 1970 à 1984, avant que 
ne s’amorce la réalisation de la se-
conde phase de la promenade du 
Vieux-Quai, la première étant déjà 
aménagée dans le secteur de l’ac-
tuelle tente jaune. 

     C’est aussi l’époque (1983) où le 

paternel et sa partenaire de toujours, 
Gemma, cèdent l’entreprise à leurs 
trois fils, Carol, Gilles et Jacques. 
Gilles en est aujourd’hui l’unique 
propriétaire avec sa conjointe Marie
-Claude Miousse. 

     L’année 1984 marque la création 
d’une usine de première transfor-
mation alors que les Soucy offrent 
une grande variété de poissons et 
fruits de mer dans leurs locaux près 
du vieux quai. L’aménagement de 
la seconde phase de la Promenade 
du Vieux-Quai commande un nou-
veau bâtiment dans les locaux ac-
tuels, coin Arnaud-Maltais. Les ba-
teaux de pêche ont depuis été ven-
dus, de sorte que la poissonnerie 
d’aujourd’hui s’approvisionne au-
près de pêcheurs de la région. 

La crevette 

     La crevette, qui a donné nais-
sance à la réputation internationale 
de la poissonnerie familiale pour ce 

produit marin, reste toujours le pro-
duit-phare de l’entreprise qui y pra-
tique la transformation, la cuisson 
et le décorticage à la main, en res-
pectant la tradition familiale. La 
poissonnerie offre aussi quantité 
d’autres produits de la pêche. 

     Peu de gens connaissaient la cre-
vette au cours des années soixante. 
«On en donnait sur le quai de Sept-
Îles en 1966, pour la faire con-
naître», rappelle Gilles Soucy, re-
prenant ainsi les propos de sa mère 
Gemma. La crevette portait alors le 
nom de «puce de mer», par compa-
raison aux autres produits, plus vo-
lumineux, C’est ainsi qu’a pris nais-
sance la première usine de transfor-
mation de la crevette, toujours en 
vogue aujourd’hui, alors qu’elle 
constitue toujours le principal pro-
duit de l’entreprise familiale. 

     Quant à savoir si la poissonnerie 
connaîtra une troisième génération 
de Soucy, l’avenir le dira. 

Marie-Claude Miousse et Gilles Soucy, les actuels proprios de la Poissonnerie Soucy  
Photo: Jean-Guy Gougeon 

Les Soucy en affaires - Les crevettes de Matane 
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John Clovis Soucy Sr. MD was 
born on April 10 1903 in East St 
Louis IL, the eighth of nine chil-
dren of Prosper Joseph and Mary 
Evelene Soucy. After graduation 
from East St Louis Sr. High 
School, he earned a BS degree at 
St Louis University in St Louis 
MO, and then in 1929, graduated 
with an MD degree from St Louis 
University School of Medicine. 
In June of 1932 he was one of the 
first four residents to graduate 
from the Internal Medicine ac-
credited residency training pro-
gram at that University…  

…and he married Katherine 
Valeire McKinney in September 
of that same year. In the summer 
of 1932 he opened an office and 
commenced the practice of Inter-
nal Medicine in East St Louis, 
and was one of the very few spe-
cialists at that time. Although he 
had this specialty, the Great De-
pression of that time required a 
more general practice of medi-
cine.  He saw patients of all ages 
and did just about everything, 
including the delivery of many 
babies, many at home (some of 
whom were named after him), 
suturing lacerations, and func-
tioning as a counselor and psychi-
atrist.  

The Great Depression also left 
most of his patients unemployed; 
there was no insurance, and even 
though many were unable to pay, 
no one was ever refused treat-
ment. He was often given items 
such as parts of a chicken, eggs, 
produce, and other commodities.  
I remember one time that he told 
me he received an entire chicken 
as reimbursement for the delivery 
of a child. I also remember when 
I was of grade school age, accom-

panying him on house calls, most 
of which were done in the even-
ing after we finished supper. We 
often went to the very poorest 
sections of the city, and many of 
the homes were nothing more 
than shanties held together by tar 
paper.  

And although these people were 
not charged a fee they could not 
pay, almost all of them insisted 
that he take an egg, a piece of 
fruit, a vegetable or something 
else as their show of gratitude. He 
quickly became known in the 
area as a skilled and masterful 
diagnostician. He possessed 
many innate skills in this area and 
it was often said that, even in the 
most challenging complex cases, 
that he would enter the patient’s 
room and “smell” the diagnosis.  

In addition to his magnanimity, 
he was imbued with a genuine 
humility, and possessed great 
compassion for his patients. He 
always considered the patient 
more important than himself, and 
listened carefully to what they 
had to say.   He often said to me 
“Listen to your patient and they 
will tell you the diagnosis”. He 
was a true servant of the people 
and I learned a lot from him. 
From my memory and the testi-
monies of his patients, he made 
many life saving diagnoses of 
atypical presentations of diseases 
such as tularemia, Rocky Moun-
tain spotted fever, silent coronary 
artery disease, pancreatitis and 
others. It must be remembered 
that in those days there were no 
CT scans, MRIs, guided needle 
biopsies or other “high tech” re-
sources that we have today. Clini-
cal laboratory testing was in its 
infancy and considered archaic 

John and wife, Mary Kay 

John’s father,  

John Clovis Soucy Sr. MD 

La page des membres / The members page 

By John C. Soucy Jr. ,  AFS member No. 233 
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by today’s standards.  The diagno-
sis was made through careful histo-
ry taking, and a meticulous, thor-
ough physical examination of a 
patient, which in many ways, is a 
lost art today. And he did all of this 
with a scarred tympanic membrane 
(ear drum), which was secondary to 
recurrent ear infections in child-
hood for which there were no anti-
biotics. 

During the tenure of his practice, 
he had six living siblings, all of 
whom lived in the East St Louis 
area. His other two siblings per-
ished in infancy and are interred at 
Calvary Cemetery in St. Louis MO. 
He took care of them and their fam-
ilies, and he never charged any of 
them anything for his services in-
cluding middle of the night house 
calls. He would even bring their flu 
shots to them, at their request, on 
his way home from the office. Tes-
timonials from two of my living 
cousins are as follows. “Uncle John 
was always there when you needed 
him. He saved my life when I was 
on the verge of dying as a child 
with the correct diagnosis of ty-
phoid fever after two pediatricians 

had failed to assess the correct di-
agnosis. He also examined and 
treated without complaint or cost 
an uninsured friend of mine at two 
o’clock one Sunday morning for 
injuries sustained in an automobile 
accident. In addition he always 
came to our home when called to 
care for my younger sister when 
she had one of her many seizures”. 

Another cousin relates “My sister 
had a baby at a very young age, and 
shortly thereafter, she was taken to 
the hospital for erratic behavior. 
Her doctor at that time said she 
would be helped by electric shock 
therapy to the brain. Not con-
vinced, the family requested her 
medical records to be sent to Dr. 
Soucy. As soon as he reviewed 
them, he made arrangements for 
her immediate transfer to Barnes-
Jewish hospital in St Louis, the 
major teaching hospital for Wash-
ington University School of Medi-
cine, with the diagnosis of acute 
renal {kidney} failure; she was in 
imminent danger of death. Fortu-
nately, she arrived in time, appro-
priate treatment was given, and she 
had a full recovery. 

 Also, a friend of mine who had 
moved to California after being 
diagnosed with cancer moved back 
to East St Louis so that she could 
be under the care of Dr. Soucy. Oh, 
how I wish he were here today.  

Another cousin, after sustaining 
injuries in an automobile accident 
went into a coma and was slowly 
dying, despite all of the aggressive 
treatment being rendered, and the 
family requested that Dr. Soucy be 
consulted. He diagnosed a subdural 
hematoma {blood clot on the 
brain} and had the patient immedi-
ately transferred to the St Louis 
University Hospital, St Louis MO, 
where a neurosurgeon removed the 
clot and he had a complete recov-
ery. With regards to his family life, 
he has two children, both living, 
Joan Marie Soucy Hormberg of 
Belleville IL, mother of five, and 
John Clovis Soucy Jr. MD of 
Wentzville, MO, father of two.  

Dr. Soucy passed into eternity on 
August 03 1986, and is interred at 
Mount Carmel cemetery in Belle-
ville, Illinois. 

Descending lineage for John Clovis Sr  
 

Firs t  generat ion,  about  1670,  p lace  unknown  
Jean Soucy and Jeanne Savonnet 

 

Second generat ion,  1699,  marr ied  in Riv ière -Ouel le ,  Quebec  
Pierre Soucy and Élisabeth Ursule Fouquereau 

 

Third  generat ion,  1727,m aried  in  La Pocat ière ,  QC,  Canada  
Joseph Soucy and Marie-Madeleine Mignier 

 

Fourth  generat ion,  1751,  marr ied  in La Pocat ière ,  QC,  Canada  
Joseph Soucy and Marie-Marthe Richard 

 

Fif th  generat ion,  1796,  marr ied  in Kamouraska,  QC,  Canada  
François Soucy and Marguerite Thibault (2nd marriage) 

 

Sixth generation, place unknown 
Prosper Soucy and T. Émérence Ouellet 

 

Seventh generation, 1868, place unknown 
Clovis Soucy and Mary Toupin 

 

Eighth generation, 1890, married in St. Louis, Missouri, USA  
Prosper Joseph Clovis Soucy and Marie Mary Evelyn Sample 

 

Ninth generation, 1930, East St. Louis, Missouri, USA  
John Clovis Soucy SR 
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     La tradition voulant que les 
administratrices et administra-
teurs se présentent à vous, voici 
ma petite histoire.  Mon nom est 
Christiane Soucy et je siège au 
conseil d’administration de-
puis  août 2012.  Je suis né à 
Sayabec, plus précisément au 
Lac Malcom, dans le Bas-du-
Fleuve, le 20 janvier 1956. J’ai 
fait mon primaire et mon secon-
daire au village. En 1974, je 
pars pour Québec afin de faire 
un cours d’opérateur en infor-
matique. J'ai adoré l'année 
d'étude, mais le stage m'a vrai-
ment déçu, notamment dû au 
manque de défis.   

     J'ai donc cherché un autre 
emploi, ce qui m’a conduit à la 
Banque de Montréal.  J’ai fait 
mon entrée dans cette institution 
le 30 juin 1975. J’enchaîne les 
postes de caissière, commis aux 
comptes, aux prêts, spécialiste 
en gestion de trésorerie, et j'en 
passe, pour terminer directrice 
de comptes commerciaux-
dépôts.  J'ai pris ma retraite le 
30 juin 2010, soit 35 ans plus 
tard.  

     J'ai eu 2 magnifiques gar-
çons, Dany et Alex, âgés aujour-
d’hui de 31 et 29 ans.  Je suis en 
2e union avec Maurice Gagné 
depuis maintenant 25 ans. Il a 
un fils, Stéphane, lui-même père 
de deux adorables enfants, Flo-
rence, 8 ans et Olivier, 4 
ans.  De plus, suite au décès de 
mon frère Claude, nous avons 
élevé ma nièce Marie-Pierre qui 
a eu une merveilleuse petite fille 
il y aura bientôt 2 ans: 
Ayeska.  Une belle famille dont 
mon conjoint et moi sommes 
très fiers.  

     J'ai toujours été intéressée 
par la généalogie.  En 1992, 
quelques cousins et cousines se 
sont rencontrés pour préparer le 
rassemblement de notre grande 
famille, celle de mes grands pa-
rents Louis-Achille Soucy et 

Flavie Desrosier. Les tâches ont 
été divisées et ma sœur Pierrette 
et moi avons été responsables de 
préparer un livre souvenir, entre 
autres. Je suis donc partie à la 
rencontre de nos ancêtres a la 
Société de généalogie de Qué-
bec. Mes recherches sont extrê-
mement passionnantes! Le re-
groupement des descendants de 
Flavie et Louis-Achille Soucy a 
eu lieu les 26 et 27 juin 1993, à 
Sayabec. Ce fût un énorme suc-
cès! 

     Le travail et la maisonnée ne 
me permettaient pas d'entre-
prendre des recherches exhaus-
tives, mais c'était toujours en 
moi. En 2012, nous avons reçu 
une invitation pour un rassem-
blement des descendants de mon 
arrière grand-père, Octave Sou-
cy, et de mon arrière-grand-mère 
Marie Pelletier, à Nouvelle; en 
Gaspésie.  C'est avec plaisir que 
nous nous y sommes rendus, 
mes frères Guy (300) et Bernard 
(290) et moi.  En y allant, nous 
sommes allés rendre visite à ma 
tante Rita Soucy et mon oncle 
Alexi Marcoux. de Sayabec.  
J’avais préparé un album photos 
regroupant différentes photos de 
la famille reçues de mon oncle 
Louis Soucy. Tout en discutant 
des photos avec tante Rita, 
elle me raconte de nombreuses 
histoires et me confirme une 
foule d’informations. Elle remet 
aussi une revue qui lui avait été 
donnée par « des cousins de la 
Nouvelle ».  J'étais tellement 
heureuse, je lui ai dit qu'elle 
m'avait donné un trésor!  Nous 
sommes allés à Nouvelle pour 
cette rencontre, mes frères et 
moi, et c'est là que nous avons 
fait la connaissance de François-
Régis et Rhéaume, « les cousins 
de Nouvelle ». Une visite patri-
moniale mémorable. Mes frères 
et moi sommes revenus avec 
d’inoubliables souvenirs.  

     En revenant à Québec, j’ai 
commencé à consulter le trésor 
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que tante Rita m'avait donné, la revue La Source, dans la-
quelle j’apprends qu'il y a un rassemblement de l'Association 
des familles Soucy la fin de semaine suivante à Lotbi-
nière. Sans hésiter, j'envoie un courriel à Rhéaume pour sa-
voir si je peux m'y joindre. Aucun problème et me voilà donc 
partie pour ce rassemblement, lors duquel je suis officielle-
ment devenue membre.  

     C’est à cette rencontre, alors que j’étais à la table pour dî-
ner, que François-Régis Soucy m’interpelle: « Christiane, tu 
es à la retraite, n’est-ce pas? », je lui réponds par l’affirma-
tive, « aimerais-tu, poursuit-il, faire parti du comité? ». N’y 
ayant jamais réfléchi, je lui réponds que oui, peut-être dans 1 
an ou 2. Quelques minutes plus tard, arrive Rhéaume Soucy 
qui me pose exactement les mêmes questions; les deux, un à 
la suite de l'autre! Je crois même qu'ils ne s'étaient pas consul-
tés! Je me doutais bien qu'un jour je ferais partie du comité, 
mais je voulais rester observatrice pour un moment en-
core. Rhéaume m’a donc invitée à venir observer directement 
au comité, lors de réunions. À deux ils n'ont pas eu de diffi-
culté à  me  convaincre  et  voilà  qu’aujourd’hui c'est moi qui 
vous envoie des courriels et des lettres. J'observe de très 
près!  

     Membre de l'Association et membre du conseil d'adminis-
tration la même journée, je n'aurais jamais pensé ça, mais 
soyez assurés que je m'y plaît beaucoup! 

     Maintenant un peu d'histoire de ma famille.  Mon père, 
Pierre Soucy (décédé le 11 novembre 1984) a épousé ma 
mère, Rita Rivard (293), le 8 mai 1948  et ils ont eu 10 en-
fants (voir plus bas). Ma mère aura 91 ans à la fin mars 
2014.  Nous avons vécu à Sayabec jusqu’en 1978, quand mes 
parents ont déménagé à Québec pour le travail.  Ils ont tou-
jours gardé la maison et les terres à Sayabec et aujourd'hui ce 
sont mes frères qui en sont propriétaires. Chaque année, plu-
sieurs d'entre nous allons passer quelques jours et certains 
quelques mois à la maison pour nous ressourcer. Nous avons 
des liens très fort avec nos racines et c'est pourquoi nous y 
sommes si attachés.  

     Mes frères ont travaillé un peu partout dans le monde mais 
aujourd'hui ils sont tous établis à Québec, de même que ma 
mère, ma sœur et moi. Nous sommes très près les uns des 
autres et nous nous réunissons tous les  dimanche pour déjeu-
ner et échanger, et ce depuis plusieurs années. Nous avons 
même des cousins et des cousines qui, parfois, se joignent à 
nous, puisque plusieurs connaissent notre  rituel du dimanche.  

     Voilà donc, en quelques mots, une partie de mon histoire 
ou plutôt, devrais-je dire, de notre histoire. 

     Je vous partage mon ascendance généalogique. Qui sait, 
découvrirai-je ainsi, d’autres cousins et cousines? Finalement, 
je vous invite, si le temps vous le permet, à vous joindre à 
nous pour nous aider à découvrir d’autres pages d’histoire de 
notre belle grande famille, celle de Jeanne et de Jean.  

Rassemblement 2013 - De belles émotions!   
La maison de mes arrière-arrière-grands-parents,   

Damasse Soucy et Céleste Laforest dans le rang Saint-
Stanislas de Saint-Alexandre-de-Kamouraska.   

Sur la photo, Christiane (284), Guy (300) et Pierrette  

Rencontre à Nouvelle, Gaspésie, 2012.                                                                 
Devant la maison de mes arrière-grands-parents,                                                

Octave Soucy et Marie Pelletier, Grand Platin, Nouvelle.   
De g. à d.: Bernard (290), Christiane (284), Guy (300). 

La maison de mes arrière-grands-parents,  
Octave Soucy et Marie Pelletier, 

Grand Platin, Nouvelle, Gaspésie, Québec, 2012 
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Photo de famille prise lors d’un déjeuner, 2014  - 
En avant de la table, assis de g. à dr. Maurice Gagné, 
mon conjoint, Suzanne Galarneau, conjointe de Ber-
nard,  Rita Rivard Soucy (293), ma mère; en arrière 
de la table, assis, de g. à dr. Luc  (291),  Langis, Pier-
rette et Guy (300); debout, de g. à dr. Bruno, Chris-
tiane (284), Bernard (290), 

La même maison du Grand Platin lors de la rencontre à Nouvelle 2012.  
Guy (300), Christiane (284) et Bernard  (290) 

La maison de mes grands-parents, Louis-Achille Soucy et Flavie Desrosiers  
au Grand Platin, à Nouvelle en Gaspésie au début du 20e siècle.   

Sur la photo prise dans les années 1970,  
ma tante, Rita Soucy Marcoux, fille de Louis Achille et Flavie Desrosiers. 

La maison de mes grands-parents,  
, 

au Lac Malcom, à Sayabec, 

Voir la généalogie familiale   
de Christiane à la page suivante.  
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Alain Soucy, membre 259, 
 se présente. 

Bonjour François-Régis, 

     Je suis de la maison de Joseph. D'aussi loin 
que je me souviennes, j'ai toujours été intéressé 
par l'histoire en général. J'aime le dicton qui dit 
qu'il faut savoir d'où l'on vient pour savoir où on 
s'en va. J’ai un profond respect pour mes 
ancêtres, étant donné que je connais assez bien 
l'histoire du Québec. Mon père m'a souvent 
raconté comment difficile était la vie autrefois. 
Lui-même, enfant, il a vécu les souffrances de la 
crise économique (1929). Nos ancêtres ont 
travaillé extrêmement fort pour que nous,  leurs  
fiers  descendants, puissions jouir d'une qualité 
de vie qu'eux mêmes n'auraient  jamais imaginée. 
Pour moi, la généalogie est plus qu'un passe-
temps. C'est un devoir de mémoire. Il y a deux 
ans(2011), j'ai voyagé dans le Bas-Saint-Laurent, 
de Montmagny à Rivière-du-Loup. J'étais à la 
recherche de plusieurs sépultures de mes ancêtres 
directs et de leurs familles respectives. Sur ma 
liste, il y avait 76 noms…  

     Après mon voyage de deux semaines, j'ai 
visité les cimetières où étaient inhumés tous        
« mes » Soucy. J'ai retrouvé UNE seule pierre 
tombale...C'était la sépulture de Henriette Soucy 
Gagnon (une sœur de mon arrière-arrière-grand-
père (André Soucy : 1819-1896). J'ai été très 
déçu de retrouver seulement une pierre tombale. 
A mon retour, je me suis dit qu'il serait 
intéressant de retrouver certains de mes ancêtres 
et de m'assurer que leurs lieux de sépultures soit 
clairement identifié.  
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De gauche a droite en arrière,  
Rbert,Roger,Fernand,Marcel,André(Mon Pere) De Gauche a 
Droite en bas : Clarisse,Evélina(Lefrançois),Armand,Rachel
(Photo prise le 15 Février 1947)Alphonse n'apparait pas sur 
la photo.

     Évidemment, nous savons très 
bien que ce projet nécessite une 
certaine aisance financière...C’est 
pour cette raison que je vous ai 
parlé d’Alexandre Soucy (mon 
arrière-grand-père). Mon projet 
personnel est de retrouver son lieu 
exact d'inhumation et de procéder à 
l'installation d'une pierre tombale, 
même chose pour mon grand-père 
Alphonse Soucy (1885-1948), mes 
deux ancêtres les plus près.  

     Je vous envoie une photo de moi 
et une autre de la famille de mon 
père. 

Alain Soucy (259) 

Photo prise le 15 février 1947 
De gauche à droite, en avant, Clarisse, Evélina (Lefrançois), Armand, Rachel; 

 en arrière, Robert, Roger, Fernand et André (mon père). 
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De gauche a droite en arrière,  
Rbert,Roger,Fernand,Marcel,André(Mon Pere) De Gauche a 
Droite en bas : Clarisse,Evélina(Lefrançois),Armand,Rachel
(Photo prise le 15 Février 1947)Alphonse n'apparait pas sur 
la photo.

     En tant que nouveau membre de 
l’Association, il me fait plaisir de 
vous présenter mon autobiogra-
phie, un volume de 261 pages, que 
j’ai intitulé «Souvenirs d’un gars 
du 5e Rang».  

     En prenant ma retraite, après 47 
ans de carrière, en tant qu’agro-
nome au service de l’industrie des 
viandes du Canada, j’ai cru bon de 

mettre sur papier quelques souve-
nirs et anecdotes sur mes origines 
et mon parcours familial et profes-
sionnel.  J’ai voulu raconter les 
péripéties d’un gars qui est né dans 
le 5e Rang d’un petit village de 
campagne, à St-Basile au Nouveau
-Brunswick et qui a parcouru le 
monde pour arriver à ce qu’il est 
aujourd’hui, un homme heureux et 
favorisé par la vie.  

     Je suis né en 1936. Étant le 13e 
des 14 enfants de la famille de De-
nis Soucy et d’Hélène Cyr, je suis 
demeuré le dernier des douze sur-
vivants (7 filles et 5 garçons), 
puisque deux sont décédés en très 
bas âge. Huit sont encore vivants 
en 2014, allant  de Marie-Anna 91 
ans et moi avec mes 78 ans.  

Section historique du livre  
« SOUVENIRS d’un gars  

du 5e Rang de Saint-Basile, N.-B. » 
 

Par Roland Soucy (307) 

La famille de Denis Soucy et d’Hélène Cyr en 1969  
(Les conjoints et conjointes vis-à-vis l’un et l’autre) 

De g. à dr. – 1re rangée, Sr Claire Soucy, r.h.s.j.; Denis Soucy (mon père); Fr Cyprien Soucy, o.m.i, Hélène Cyr (ma mère), Thérèse Soucy, 
g.m.e.; et Sr Dorina, r.h.s.j.; 2e rangée, Denise Beaupré, Marie-Reine Soucy, Denise Picard Soucy, Thérèse Martin, Délila Bois, Donata 
Soucy, Cécile Soucy et Marie-Anna Soucy. 3e rangée, Claude Soucy, Guy Martin, Roland Soucy, Guy Soucy, Benoit Soucy, Damase Thé-
riault, Rino Martin et Fred Roy. 
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De gauche a droite en arrière,  
Rbert,Roger,Fernand,Marcel,André(Mon Pere) De Gauche a 
Droite en bas : Clarisse,Evélina(Lefrançois),Armand,Rachel
(Photo prise le 15 Février 1947)Alphonse n'apparait pas sur 
la photo.

     Étant avant-gardistes pour leur 
temps, avec les moyens qu’ils 
avaient, mes parents ont fait ins-
truire chacun des douze enfants. Si 
bien qu’il y a dans la famille : six 
professeurs, une infirmière, 
un agronome, un mission-
naire, une ménagère et deux 
cultivateurs. Pour mon père 
qui n’avait fait qu’une 
sixième année à l’école du 
rang, il était important d’en-
voyer ses enfants dans les 
collèges, les couvents ou 
autres écoles spécialisées.  

     Mon père et ma mère ont 
vécu un siècle d’amour. 
Après avoir vécu dans la 
même famille depuis l’âge de 
8 et 10 ans – leurs parents 
étant veuve et veuf s’étaient 
mariés ensemble – puis à 
l’âge de 20 ans pour ma mère et 22 
ans mon père, ils se sont mariés. 
Avant le décès de ma mère à l’âge 
de 92 ans, mes parents célébrèrent 
72 années de mariage, en 1988. 
Mon père Denis eut la chance de 
connaître la 5e génération avant son 
décès à l’âge de 100 ans en 1993.  

     La photo ci-haut, prise le 11 
avril 1993, montre mon père Denis 
(assis) à 99 ans et 4 mois, entouré 
de ses quatre descendants directs: 

son fils Benoit (à droite), le fils de 
Benoit, Marcel (au centre), le fils 
de Marcel, Donald (à gauche), et le 
fils de Donald, le bébé de trois 
mois, Reed, dans ses bras, qui com-

plète la 5e génération.  

     Mon père Denis (1893-1993) est 
le 9e dans les descendants du pre-
mier Soucy (Jean dit Lavigne), qui 
est arrivé au pays en 1668. Il fut le 
3e à succéder à son  grand-père Mi-
chel Soucy sur la ferme du 5e Rang. 
Dans les années 30 et 40, au temps 
où il élevait sa famille, la ferme de 
mon père était devenue une des 
plus prospères de la région. Il pos-
sédait 1000 acres de terre, dont les 
trois quarts étaient de la forêt. La 

partie cultivée était une ferme 
mixte : 12 vaches, 6 chevaux, 30 
brebis, 5 truies, des poules, canards, 
oies, dindes, et autres. Pour les cul-
tures, on y retrouvait des pommes 

de terre, des céréales (avoine, 
sarrasin, orge) et du foin. Il 
faut dire que le principal reve-
nu de la ferme provenait de 
l’exploitation forestière. 

     La ferme était située à 6 
kilomètres du Village de St-
Basile. Ce n’est qu’en 1947 
que  l’électricité est arrivée 
dans les rangs. J’avais alors 12 
ans. Cette année-là, on a com-
mencé à ouvrir les chemins en 
hiver. J’ai donc connu ce 
qu’était la vie à la campagne et 
les travaux à la ferme sans 
électricité : la coupe du bois; la 
boucherie; la fabrique du sa-

von; le temps des sucres; la tonte 
des moutons; la traite des vaches; la 
cueillette des petits fruits; et les 
travaux ménagers.     

     Depuis les années 20, mon père 
a toujours possédé une automobile, 
un tracteur et camion. Après sa pre-
mière voiture (Ford Model T de la 
fin des années 1910), il est posé, ci-
dessous, dans son auto en avant de 
la maison du 5e Rang, avec la fa-
mille et la parenté. 

Photo de la maison et des bâtiments de la ferme de Denis Soucy en 1948. 
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De gauche a droite en arrière,  
Rbert,Roger,Fernand,Marcel,André(Mon Pere) De Gauche a 
Droite en bas : Clarisse,Evélina(Lefrançois),Armand,Rachel
(Photo prise le 15 Février 1947)Alphonse n'apparait pas sur 
la photo.

     Papa laissait son automobile 
dans le sous-sol de l’église, au Vil-
lage de St-Basile, pendant tout l'hi-
ver. Ainsi, lorsqu'il voulait aller à 
la Ville d'Edmundston, il pouvait 
descendre au Village en carriole et 
prendre son auto pour aller à la 
ville ou ailleurs par la grande route 
qui était déblayée.  

     Quant au tracteur, ce fut aussi 
un des premiers dans les environs 
puisqu’il acheta un McCormick-
Deering 1925, un tracteur à dyna-
mo avec des roues de fer à trois 
rangées de gros crampons. Ce trac-
teur servait pour labourer et une 
roue dans le côté servait de pouvoir 
pour battre au moulin, scier du bois 
et autres travaux où il fallait un 
moteur.  Je me souviens que Benoit 
démontait le moteur du tracteur à 
chaque printemps pour huiler 
toutes les pièces et le préparer pour 
l’été. 

     Mon frère Claude a pris la suc-
cession de la ferme en 1957. Il a 
habité la maison ancestrale jusqu’à 
sa démolition en 2008. Elle avait 

alors 166 ans. Claude possède en-
core la majeure partie de la terre, 
mais la ferme n’est pratiquement 
plus cultivée. Cependant, la section 
forestière est encore exploitée.  

     Dans mon manuscrit « SOU-
VENIRS d’un gars du 5e Rang », 
j’ai voulu faire une description de 
ce qu’était la vie du temps où il n'y 
avait pas d'électricité et où les che-
mins n’étaient pas ouverts en hiver 
dans cet endroit rural du Nord-
Ouest du Nouveau-Brunswick.  
J’ai vu la montée des lignes élec-
triques dans le Rang où nous habi-
tions, ainsi que la venue du télé-
phone et de la télévision dans nos 
maisons.  J’ai vécu le passage de la 
lampe à l’huile à l’éclairage à 
l’électricité; de la vieille machine à 
écrire Underwood, aux communi-
cations électroniques; de l’écriture 
sur une ardoise, à l’ordinateur.  
Ainsi, pour montrer une image de 
cette évolution rapide que le 
monde a connue au cours de la 
deuxième moitié du vingtième 
siècle. 

Deuxième auto de mon père (Denis dans l’auto) – Ford 1928 – Oncle Hubert Soucy à ses côtés. Les autres, de 
g. à d.: 1ière rangée : Oncle Albert Soucy, Irène (bébé);   2e rangée : Tante Aurore Michaud, Tante Laure Sou-
cy,     ???     , maman Hélène;  3e rangée : Ronald Michaud, Albini Michaud, Alcide Martin, Oncle Éloi Soucy, 
Irène Bouchard, Eddie Soucy; puis les 2 jeunes assis sur l'auto sont Benoit et Cyprien. 

1910 

McCormick-Deering 1925 

La page des membres - Roland Soucy (307) 



La Source  -  Novembre 2014 -   
Page 93 

 

De gauche a droite en arrière,  
Rbert,Roger,Fernand,Marcel,André(Mon Pere) De Gauche a 
Droite en bas : Clarisse,Evélina(Lefrançois),Armand,Rachel
(Photo prise le 15 Février 1947)Alphonse n'apparait pas sur 
la photo.

     J’ai raconté aussi dans mon 
livre le temps de mes études, pas-
sant de la petite école du Rang à 
l’Université, où j’ai gradué à la 
Faculté d’Agriculture de l’Univer-
sité Laval, à l’âge de 23 ans, en 
tant qu’agronome. J’ai toujours 
aimé étudier.  

     Par la suite, mon travail qui m’a 
mené dans l’ensemble du Canada 
et dans quelques autres pays. 

     Mon mariage avec Denise Pi-
card, fille de Raoul Picard et Ida 
Bérubé (une descendante directe de 
Damien Bérubé et Jeanne Savonnet 
veuve de Jean Soucy), a été célébré 
par le vicaire de la paroisse, l’Abbé 
Jean-Charles Nicole, en la cathé-
drale Sainte-Anne-de-la-Pocatière, 
le 23 juin 1962.  Denise n’avait 
encore que 20 ans le jour du ma-
riage. Elle était donc mineure, mais 
elle avait obtenu l’autorisation de 
son père qui a signé le registre offi-

ciel à cet effet. Moi, j’avais 25 ans 
au moment du mariage. 

     Après le mariage, nous avons 
habité deux ans à Ottawa, Ontario. 
Puis nous avons acheté une maison 
à Greenfield Park, Québec, dans la 
banlieue de Montréal. Nous habi-
tons la même maison depuis 50 ans 
à Greenfield Park, qui, avec les 
fusions, est devenu un arrondisse-
ment de la Ville de Longueuil.  

     Nous avons fondé une famille 
de deux enfants : Lyne, née en 
1964 et Pierre, né en 1967. Depuis, 
la famille s’est agrandi de huit pe-
tits-enfants, dont voici ci-dessous 
la photo prise le 11 août 2011.  

 

Nos voyages 

     À ce jour (printemps 2014), De-
nise et moi avons eu l’occasion de 
visiter 116 pays et destinations, 
sur les cinq continents. En plus 
d’avoir fait sept fois le tour de la 

planète, nous avons mis les pieds 
dans les dix Provinces cana-
diennes plus un Territoire et nous 
avons réussi à toucher aux 50 États 
américains (dont 49 en auto et 
Hawaï en avion et en croisière). 
Voici des souvenirs que nous rete-
nons de quelques pays qui nous ont 
marqués plus particulièrement : 

     La Chine, avec la Grande Mu-
raille à Beijing (Pékin). Denise et 
moi sommes posés devant la 
Grande Muraille le 1er novembre 
1998. C’est une des grandes mer-
veilles du monde. C’est un en-
semble de fortifications militaires 
chinoises construites, détruites et 
reconstruites plusieurs fois et en 
plusieurs endroits entre le 
IIIe siècle av. J.-C. et le 
XVIIe siècle pour marquer et dé-
fendre la frontière nord de la 
Chine, sur une distance de 6,700 
kilomètres. C'est la structure archi-
tecturale la plus importante jamais 
construite par l’homme à la fois en 

Famille de Denise et Roland Soucy, le 11 août 2011 
De g. à dr.: Denise Soucy, Roland Soucy, Hubert Levaque, Alexandre Soucy, Pierre Soucy, Lyne Soucy,  Émilie Soucy, 
Rita Mercio, Luc Mercio Soucy, Stéphanie Soucy, Étienne Levaque, Pierre Levaque, Émile Levaque et Vincent Levaque. 
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De gauche a droite en arrière,  
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Droite en bas : Clarisse,Evélina(Lefrançois),Armand,Rachel
(Photo prise le 15 Février 1947)Alphonse n'apparait pas sur 
la photo.

longueur, en surface et en 
masse.  

     L’Australie, avec ses 
nombreux kangourous 
que l’on voit en liberté et 
dans les parcs. Ils sont 
aussi une source de dan-
ger à certains endroits, 
car ils peuvent se précipi-
ter devant une automo-
bile et créer des acci-
dents, comme le font par-
fois les chevreuils et les 
orignaux au Canada. Sur 
la photo ci-contre, Denise 
observe un kangourou 
dans le Parc Cleland à 
Adélaïde en Australie, le 
5 novembre 2006. Pour 
avoir visité l’Australie à 
trois reprises, nous avons 
eu la chance, Denise et 
moi, de nous asseoir dans 
l’«Opera 
House» (Maison de 
l’Opéra) à Sydney. 

     L’Afrique du Sud, 
pour le safari que nous 
avons fait à Durban, 
Afrique du Sud, au mois 
d’octobre 2006, d’où la 
photo ci-contre. Nous 
avons pu admirer les 
grandes girafes qui, avec 
leur long cou, peuvent 
manger les feuilles sur la 
partie supérieure des 
arbres. 

     L’Égypte, avec les 
pyramides et ses im-
menses déserts de sable à 
perte de vue. La photo ci-
contre montre Denise 
devant le Sphinx, le 10 
décembre 2007, et l’on 
aperçoit la plus grande 
pyramide à l’arrière-plan. 
Avec 81 millions d'habi-
tants, l’Égypte est le troi-
sième pays le plus peuplé 
d’Afrique. 

La page des membres - Roland Soucy (307) 
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Première génération 

Jean Soucy dit La Vigne et Jeanne Savonnet 
(Fille de Jacques et Antoinette Babillotte) 

Les parents de Jean, la date et le lieu du mariage  
sont inconnus 

 
Deuxième génération 

Pierre et Élizabeth Ursule Fouquereau 
(Fille de Urbain et Jeanne Rossignol) 

Mariés le 13 janvier 1999, paroisse Notre-Dame-de-Liesse 
Rivière-Ouelle, Québec 

 
Troisième génération 

Pierre Soucy et Jeanne Michaud 
(Fille de Jean-Baptiste et Madeleine Vaillancourt) 

Mariés le 20 juillet 1723, paroisse Notre-Dame-de-Liesse 
Rivière-Ouelle, Québec 

 
Quatrième génération 

Joseph-François et Marie-Rose Guéret, dit Dumont. 
Fille de Jean et Madeleine de la Bourlière dit Laplante 

Mariés le 3 septembre 1748, paroisse Saint-Louis 
Kamouraska, Québec 

 
Cinquième génération 

Germain Soucy et Marie-Rose Cormier ( 
(Fille de Jean-Baptiste et de Madeleine Landry) 
Mariés le 11 juillet 1791, Mission Saint-Basile 

Nouveau-Brunswick 
 

Sixième génération 
Célestin Soucy et Pélagie Cyr 

(Fille de Michel et Madeleine Thibodeau) 
Mariés le 15 janvier 1822, paroisse Saint-Basile 

Saint-Basile, Nouveau-Brunswick 
 
 

 
Septième génération 

Michel Soucy et Julie Cyr 
(Fille de Rémi et Modeste Martin) 

Marié le 7 février 1860, paroisse Saint-Basile 
Saint-Basile, Nouveau-Brunswick 

 
Huitième génération 

Rémi Soucy et Élise Martin 
(Fille de Maxime et Olive Lagacé) 

Mariés le 28 juillet 1890, paroisse Saint-Basile 
Saint-Basile, Nouveau-Brunswick 

 
Neuvième génération 

Denis Soucy et Hélène Cyr 
(Fille d’Israël et Sophie Cyr) 

Mariés le 27 juin, paroisse Saint-Basile 
Saint-Basile, Nouveau-Brunswick 

 

Dixième génération 
Roland Soucy et Denise Picard1 

(Fille de Raoul et Ida Bérubé) 
Mariés le 23 juin 1962, paroisse Saint-Anne

-de-la-Pocatière 
La Pocatière, Québec 

 
Onzième génération 

1Denise est également descendante directe  
de Jeanne Savonnet de par sa mère Ida Bérubé.  

Le lien de parenté entre Roland et Denise  

Généalogique familiale de Roland Soucy (307) 
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Rhéaume et moi sommes allés chez Ron et Jean passer quelques jours pour réviser le docu-
ment présentant les dix familles venues de la région de Kamouraska pour s’établir principa-
lement au Maine et au Madawaska.  Voici quelques photos prises chez Ron et Jean qui vi-
vent dans le village de Sandisfield, une campagne montagneuse assez féerique. Que de 
beaux souvenirs! Heureusement que nous avions nos appareils photos... 

À votre santé chers cousins!    
 Merci Jean pour ce bon repas… 

Et une mission environnementale… 

La page des membres / The members page 

Visite chez Ron et Jean à Sandisfield, Massachusetts…   

Les trois cousins… petits, petits cousins…  
Rhéaume, Ronald et François-Régis 

devant la maison … avec l’ami fidèle... 

Une merveilleuse maison de plus de 200 ans. 
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Make sure to give all the relevant details so that the photo has heritage value. 
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Claude (243), notre 
photographe attitré 
aux rassemblements 
depuis quelques 
années, a été élu 
administrateur lors 
des élections tenues 
à la dernière assem-
blée générale an-
nuelle à Saint-
Basile.  Claude a 
déjà commencé à 

prendre des responsabilités au sein de 
notre C.A. et sa présence est appré-
ciée. 
 

Rappelons que Claude a adhéré à 
notre Association quelque temps avant 
le rassemblement de 2011 à Gatineau-
Ottawa. Sa présence avec sa famille 
ajoutait une certaine couleur à notre 
visite du Parlement canadien puisque 

son père, neveu de 
Cléophas et Elzéar y 
avait sculpté plu-
sieurs oeuvres en 
1938 dont le buste de 
la reine Victoria trô-
nant au-dessus du 
fauteuil du président 
dans la chambre du 
Sénat. Bienvenue 
Claude! 
 

 

De gauche a droite en arrière,  
Rbert,Roger,Fernand,Marcel,André(Mon Pere) De Gauche a 
Droite en bas : Clarisse,Evélina(Lefrançois),Armand,Rachel
(Photo prise le 15 Février 1947)Alphonse n'apparait pas sur 
la photo.

Nouvelles brèves de votre conseil d’administration 

La page des membres / The members page 



La Source  -  Novembre 2014 -   
Page 99 

Les Soucy à la télévision 
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Droite en bas : Clarisse,Evélina(Lefrançois),Armand,Rachel
(Photo prise le 15 Février 1947)Alphonse n'apparait pas sur 
la photo.

 La petite séduction à Atholville, Nouveau-
Brunswick - Le village d'Atholville au Nouveau-
Brunswick accueillait  le 27 août dernier Clodine DesRo-
chers et l'animateur Dany Turcotte pour le tournage de 
l'émission La Petite Séduction. 
 
     Les artistes ont été reçus par une foule enthousiaste devant 
l'hôtel de ville où le maire, Michel Soucy, prit la parole pour 
accueillir Clodine et Danny.  Et de belles visites suivirent cet 
accueil… le parc Miller Brae, le parc Sugarloaf… Les attraits 
de le région étaient mis à profit pour entrer dans ce que Clo-
dine aime beaucoup dans la vie… Tout y était… pour mon-
trer la beauté de ce coin de pays… la rivière, l'eau, la pêche, 
les marches en montagne dans nature.   
      
Vous serez toutes et tous touchés par l’activité à la fin de l’émission alors que des personnes rendent hommage à 
leur mère...   

Clodine inaugure les jeux d’eau au par Miller-Brae  
en présence du maire, Michel Soucy.  

C’est un projet réalisé par des jeunes du village.  

À voir et revoir sur : http://ici.tou.tv/la-petite-seduction/S09E17?autoplay=true 

La famille Soucy de 
Saint-Hubert-de-

Rivière-du-Loup à 
Un Air de famille 

La famille Soucy, c'est Joseph 
(Joe) Soucy et sa femme Irène 
Thériault. De cette union sont 
nés 15 enfants, dont 9 filles. 
Avec conjoints et enfants, la 
famille compte maintenant 282 
membres! 
 
« Des Soucy, des Lebel, des 
Ouellet, des Dubé, des Martin, 
des Lagacé, mais à la base, 
nous avons tous un lien avec 
Joe et Irène. À l'émission, il y 
aura cinq représentants de la 
famille originale, soit quatre 
sœurs et un frère Soucy. Nous 
sommes sept de la seconde gé-
nération et trois de la troi-
sième. C'est ce qui fait une par-
tie de notre particularité », sou-
ligne M. Denis Lagacé, à l’ori-
gine de cette participation.  
 

Source : articles parus sur Info-
dimanche.com avant la pré-
sence à l’émission. 

La famille au complet sur la vidéo soumise  
au comité de sélection pour l'émission à Radio-Canada. 



La Source  -  Novembre 2014 -   
Page 100 

La petite séduction à Mont-Carmel  
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Louis-David avec celui qui est reconnu comme le plus grand guitariste de la planète,  
Tommy Émmanuel à Nashville en juillet. Sur celle de droite, il autographie la guitare de Louis-David. 

Ceux qui ne connaissent pas Tommy Emmanuel, nous vous suggérons d’écouter ce Guitar Boogie :  
https://www.youtube.com/watch?v=6lbvSBNLLoo 

À voir et à revoir sur : http://ici.tou.tv/la-petite-seduction/S09E11?autoplay=true 

Les Soucy à la télévision 
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Frampton se raconte 

 

 
FRAMPTON  2013,  277 pages 
30 $ incluant frais de poste 
Pour l’achat, envoyez  votre commande à Pierre Sou-

cy (166) : soucy.pierre@videotron.ca 

Publications de nos membres 
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SYMOLISME  
DE NOS  

EMBLÈMES HÉRALDIQUES 
 

Armes : Le bleu et le blanc sont les 
couleurs du drapeau du Québec. 
Oiseaux migrateurs, les deux oies 
blanches rendent hommage au pé-
riple entrepris par les ancêtres Jean 
Soucy dit la Vigne et Jeanne Savon-
net qui se sont installés à l'Isle-aux-Oyes dans 
l'archipel de Montmagny, en Nouvelle-France, 
en 1671. Elles symbolisent l'ingéniosité, la per-
sévérance et l'endurance, ainsi que la détermina-
tion que ces derniers ont dû faire preuve. La par-
tie inférieure de l'écu représente l'Isle-aux-Oyes 
et l'Isle-aux-Grues, foyers successifs de la fa-
mille Soucy, divisées par le Saint-Laurent, re-
présenté ici par l'étai d'azur. 

Cimier : Le léopard lionné et la couronne rap-
pellent le duché de Normandie, terre natale des 
Soucy. Les fontaines de la couronne représen-
tent les quatre enfants nés en Nouvelle-France 
du premier couple Soucy, soit Anne, Pierre, Ma-
rie-Anne et Guillaume. Les fleurs de lis symbo-
lisent la France et le Québec. Le livre évoque les 
sources écrites de l'histoire et la notion de dé-
couverte intellectuelle. Ses pages blanches sym-
bolisent l'histoire à écrire des prochaines généra-
tions de Soucy. 

Devise : La devise souligne la fierté des Soucy à 
l'égard de leurs origines françaises. Elle rappelle 
également que le patronyme Soucy tire ses ra-
cines étymologiques du mot source et la fierté 
du généalogiste lorsqu’il trouve des sources iné-
dites pour écrire une nouvelle page de l’histoire 
de la famille Soucy. 

Concept original de l’Association des familles 
Soucy inc., assistée par les hérauts de l’Autorité 
héraldique du Canada.  

Artiste-peintre : Robert Tunstall 

Calligraphe : Doris Wionzek 

SYMBOLISM 
OF THE    

ARMORIAL BEARINGS 
 

AS GRANTED BY CLAIRE BOUDREAU, 
CHIEF HERALD OF CANADA, ON 15 
MAY 2013 AND ENTERED IN VOLUME 
VI, PAGE 229 OF THE PUBLIC REGIS-
TER OF ARMS, FLAGS AND BADGES 
OF CANADA. 

 

Arms:  Blue and white are the col-
ours of the Quebec flag. As migra-
tory birds, the two snow geese rep-
resent the journey undertaken by 

the ancestors Jean Soucy dit la Vigne and 
Jeanne Savonnet, who settled on Isle-aux-Oyes 
in the Montmagny Archipelago in New France 
in 1671. They  symbolize the ingenuity, perse-
verance, endurance, and determination of the 
Soucy ancestors. The lower part of the shield 
represents the Isle-aux-Oyes and the Isle-aux-
Grues, the two islands where the Soucy family 
successively made their home, divided by the 
Saint. Lawrence River, represented by the blue 
chevronel. 

Crest: The lion and the crown refer to the 
Duchy of Normandy, homeland of the Soucys. 
The fountains on the crown represent the four 
children bord in New France to the first Soucy 
couple, namely Anne, Pierre, Marie-Anne and 
Guillaume. The fleurs-de-lis symbolize France 
and Quebec. refers to documentary sources of 
history as well as the idea of intellectual dis-
covery. Its blank pages symbolize the story yet 
to be written of future generations of Soucys. 

Motto: Meaning "Proud of our origins," the 
motto emphasizes the Soucy pride in their 
French origins. It also refers to the fact that the 
name Soucy takes its etymological roots from 
the word "source", as well as to the genealo-
gist's pride in finding unpublished sources to 
write a new page in the Soucy family history.  

Original concept of the Association des fa-
milles Soucy Inc., assisted by the heralds of the 
Canadian Heraldic Authority. 

Painter: Robert Tunstall 

Calligrapher: Doris Wionzek 

Nos armoiries officialisées  /  Our official coat of arms 
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Organisée conjointement par   /  Organised jointly by  

Programme et formulaire d’inscription : disponibles au mois de mars 2015 sur le site Web 
Programme and registration form will be available from the Web site next March 2015 

www.associationsoucy.com 

Renseignements / Informations : François-Régis Soucy  Tel.: 819 428-1881  / francoisregissoucy@tlb.sympatico.ca 
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